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PERSONNAGES

FRANK, la cinquantaine.

STRATTON, la quarantaine. 

COLE, la vingtaine. 

KARINE, la trentaine.

________________

UN Dans le bureau de Stratton, le mardi matin. 

DEUX Dans le bureau de Stratton, le mercredi matin. 

TROIS Dans le bureau de Stratton, le jeudi matin. 

________________
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UN

Un bureau, le matin. Une porte au centre, entourée d’étagères et de placards.

À  jardin,  un  grand  bureau,  un  ordinateur,  plusieurs  téléphones,  un  fauteuil  de 
direction. À cour, deux canapés de part et d’autre d’une table basse.

Stratton  entre.  Costume,  cravate,  ordinateur.  Téléphone  portable  à  l’oreille.  Il  se 
dirige vers le bureau et pose son ordinateur. Il détecte une odeur. 

STRATTON
(dans le téléphone)

Et donc là, elle lui a -
(...)

Non mais attends, attends, c’était avant ou -

Stratton va prendre une bombe désodorisante dans un placard et vaporise la pièce.

STRATTON
(dans le téléphone)

D'accord. Donc qu'est-ce qu'elle lui a  -
(...)

Tu étais encore là, toi -
(...)

Quoi ? 

Stratton se fige.

STRATTON
(dans le téléphone)

Elle lui a fait quoi ?
(...)

Non ?
(...)

Dans l’œil ? Mais c’est pas possible -
(...)

Chérie,  je ne comprends pas,  qu'est-ce que ça 
veux dire « elle ne l’a pas à proprement parlé 
frappé » ?

(...)
Il est dans quel état ?

(...)
Bien sûr que je m’inquiète pour elle, mais -
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(...)
Non,  je  ne  prends  pas  toujours  le  parti  des 
autres -

(...)
Oui,  enfin  rappelle-toi  la  dernière  fois  ce  qui 
s'est passé avec le petit garçon -

(...)
Non, chérie, excuse-moi, ce n’est pas du tout ce 
que la maîtresse nous avait dit -

(...)
Bien sûr j’étais là et elle nous a -

(...) 
D’accord,  d'accord,  là  c'est  différent,  j'en  suis 
sûr, d'accord -

(...)
Oui très bien, si, si elle s'est -

(...)
Euh oui mais là non, j’ai, j'ai, j’ai une réunion 
très -

(...)
Oui je vais appeler l’école, mais je ne peux pas 
maintenant.  J’ai,  j'ai  une  réunion  très...  très 
importante, capitale pour ne rien te cacher et -

(...)
D’accord, d’accord, je vais -

(...)
Oui, je -

(...)
Promis -

(...)
Je  te  rappelle.  A  tout  à  l’heure.  Baisers. 
D’accord. A tout à l’heure.

(...)
A tout à l’heure.

Stratton raccroche. Il range la bombe désodorisante dans le placard.

Il se dirige vers son bureau, tapote ses poches, cherche quelque chose qu'il ne trouve 
pas, regarde sur son bureau, ouvre les tiroirs et fouille frénétiquement sans succès 
puis compose un numéro bref sur son téléphone de bureau.
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STRATTON
Lucy, vous n'auriez pas vu mon stylo plume par 
hasard ? Vous savez, celui que -

(...)
Oui, voilà -

(…)
Bon -

(…)
Non, j'ai dû le laisser à la maison. Merci, Lucy.

Il raccroche et recommence à chercher dans ses poches quand le téléphone de son 
bureau sonne. Il décroche vivement.

STRATTON
Oui, vous l'avez trouvé ?

(déçu)
Ah, d'accord -

(…)
Oui, très bien. Passez-la-moi…

(...)
Claire, si vous cherchez Jack, il n'est pas encore 
arrivé. On a rendez-vous dans… (il regarde sa  
montre)… dans une vingtaine de minutes.

(...)
Pardon ? il ne peut pas quoi -

(...)
Il ne peut pas venir ?

A ce  moment-là,  la  porte  s'ouvre  et  Cole  passe  la  tête.  La  vingtaine,  habillé 
streetwear,  casque  sur  les  oreilles,  sac  en  bandoulière.  Stratton  lui  fait  signe 
d'entrer.

STRATTON
(dans l'appareil)

Mais c'est un peu -
(...)

- c'est... enfin c'est quand même un peu -
(...)

- euh, oui, exactement, prévenir comme ça 
au dernier moment -

Stratton fait les cent pas. Cole s'assoit sur un des canapés et met les pieds sur la 
table basse. Il sort son ordinateur et l'ouvre.
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STRATTON
-  Cole  est  déjà  là,  et...  voilà,  il  faut 
absolument qu'on avance sur ce -

(...)
Oui... non ! Non, non, bien sûr, vous n'y êtes 
pour  rien.  Ecoutez,  fixons  un  nouveau 
rendez-vous demain. Si vous voulez, je vous 
repasse Lucy et… pardon ?

(...)
Il ne viendra plus du tout ?

Stratton s'est approché de Cole derrière le canapé. Il soulève  un de ses écouteurs 
afin qu'il entende la conversation.

STRATTON
Jack ne viendra plus du tout ?

(...)
Il est parti ?

(...)
Mais  quand  vous  dites  qu'il  est  « parti », 
vous voulez dire -

(...)
- qu'il est « parti parti », d'accord.

(...)
Pardon ? Ils l'ont quoi ?

(...)
Mon Dieu !

(...)
Mais... mais nous, on… enfin, nous on fait 
comment maintenant ? Parce que là on était 
sur le point de -

(...)
Bien sûr mais je travaille sur ce dossier avec 
Jack depuis -

(un regard de Cole)
- et avec Cole aussi... on travaille tous sur ce 
dossier depuis… depuis -

(...)
-  oui,  précisément.  Et  Jack  était  un 
interlocuteur  formidable,  donc  voilà,  je 
m'inquiète un peu pour la suite... Enfin, je, je 
veux dire, il est où, là ? Je peux l'appeler, lui 
parler… Pardon ?

(...)
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Non ?  Mon  dieu  mais  c'est...  oui,  non 
d'accord, si c'est le... le -

(...)
D'accord,  très  bien,  très  bien.  Merci, 
d'accord, merci.

Il raccroche.

COLE
Quoi ?

STRATTON
Jack ne va pas venir.

COLE
Quoi ? Il est malade ou quoi ?

STRATTON
Non, il est parti.

COLE
Parti ? Comment ça, parti ?

STRATTON
« Parti  parti » !  Ce  matin  à  la  première 
heure.  Ils  l'ont  mis  dehors.  La  sécurité  l'a 
mis dehors de, de -

COLE
Jack ? La sécurité a mis dehors Jack ?

STRATTON
- il a résisté apparemment, ils ont été obligé 
de le, de le ceinturer -

COLE
Qu'est-ce qu'il a fait ?

STRATTON
On  ne  peut  pas  lui  parler.  Il  est  tenu  au 
silence, il a le droit de parler à personne, il y 
a un impératif de silence imposé par... je ne 
sais pas... une histoire de confidentialité... on 
peut ni l'appeler, ni le, ni le -

COLE
Putain, mais il a fait quoi ?
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STRATTON
Je ne sais pas ! Il faut qu’on passe des coups 
de fil, qu'on sache ce… ce qui -

COLE
- donc la réunion est annulée -

STRATTON
Il faut que… que, que je parle à Frank. Qu'il 
nous dise ce qu'il veut, ce qu'on doit -

COLE
Donc la réunion est annulée -

STRATTON
Ils vont nous rappeler pour nous donner un 
nouveau rendez-vous -

COLE
Comment  ils  peuvent  nous  donner  un 
nouveau rendez-vous si Jack est plus là ?

STRATTON
J'en sais rien !

COLE
Ils  t’ont  dit  qu'ils  allaient  nous  donner  un 
nouveau rendez-vous, t’es sûr ?

STRATTON
Oui, c'est ce que m'a dit son… sa -

COLE
Ouais, sa bonne -

STRATTON
- son assistante.  Claire.  Mais elle  est  dans 
tous ses états, là. Elle bégaie des mots sans 
suite, du coup je suis pas sûr de -

COLE
Putain mais qu'est-ce qu'il a fait ?

STRATTON
Qui  on  peut  appeler ?  On  connaît  qui  en 
face ?
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COLE
On connaissait que lui là-bas.

STRATTON
Dora. Appelle Dora.

Un temps.

COLE
Dora ? Quel rapport ?

STRATTON
Elle a pas une copine qui bosse là-bas ?

COLE
Euh, ouais -

STRATTON
Aux RH -

COLE
Euh, ouais mais là -

STRATTON
Si quelqu'un sait quelque chose, c'est forcément 
aux RH -

COLE
Ouais mais j'ai pas envie de l'appeler là -

STRATTON
Pourquoi ? Qu'est-ce qu’il se passe ?

COLE
Rien. Il se passe rien.

STRATTON
Ecoute, l'appelle pas si c'est… si... c'est… C'est 
juste que... qu'on a… on a vraiment besoin de… 
de -

COLE
D'accord, d’accord -
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STRATTON
Jack s'est fait mettre à la porte ce matin par la 
sécurité. On a besoin de... de savoir ce qui s'est 
passé -

COLE
Ouais, ouais, je l'appelle. Sans déconner -

STRATTON
Appelle-la, j'appelle Frank.

COLE
Ça va, j'ai compris. Je l'appelle.

Cole prend son portable. Stratton compose un numéro sur son téléphone de bureau…

STRATTON
(au téléphone)

C'est Stratton, il est là ?
(...)

Non, non, je patiente.

Un temps. Tous les deux attendent. Et enfin…

COLE
(au téléphone)

Salut.
(...)

Ouais, ouais, d'accord. Vas-y commence pas...
(...)

Non, non, absolument pas…
(...)

Non, j'ai… j'ai...  Hé raccroche pas !  J'ai… 
quoi ?

(...)
Non, c’était blindé, je suis rentré chez moi, c’est 
tout -

Cole se lève, s'éloigne au maximum de Stratton.

COLE
(au téléphone)

Ah oui ? Pourtant t'avais pas l'air de t'ennuyer...
(...)
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Ouais,  à  enchaîner  les  shooters  avec  l'autre 
baltringue là...

(...)
Sans déconner je rêve -

(...)
Non, non, non -

(...)
Non mais attends, c'est juste… t’es juste -

(…)
Ouais ben c'est là où tu te trompes justement 
parce que c'est pour ça que je t'appelais…

STRATTON
(au téléphone)

Oui, oui, c'est bon. Je patiente...

COLE
(au téléphone)

...ouais, je t'appelle pour -
(...)

Putain, t'es trop conne -
(...)

C'est ce que je viens de faire !
(...)

Je viens de te le dire, c'est pour ça que j'appelle 
-

STRATTON
(au téléphone)

Oui, je suis toujours là -
(...)

Non, il faut absolument que je… qu'on... qu'on 
lui -

(...)
Non, non, non j'attends -

COLE
(dans son portable)

D’accord. D’accord.
(tout doucement)

« Je m’excuse ». Ça va ?
(un tout petit peu plus fort)

« Je m’excuse ». C'est bon, là ?
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STRATTON
(au téléphone)

Oui ?  Très  bien,  très  bien.  Parfait.  Merci.  Au 
revoir.

(il raccroche)
Frank descend.

COLE
C'est bon, t'es calmée là ?

(...)
OK,  cool...  Eh,  attends !  T'as  entendu  ce  qui 
s’est  passé  avec  Bowman ?  Apparemment  il 
s'est fait…

(...)
Ouais, c'est ça, il est parti ! Ouais, c'est ce qu'on 
nous a dit. On est sur le…

(...)
Quoi ?

Stratton se lève de son bureau et s'approche de Cole.

COLE
Non !

(...)
Non, tu plaisantes, là. Tu plaisantes !

(...)
Whoooah !

Stratton tourne autour de Cole pour essayer d'entendre.

STRATTON
Quoi ?

Cole le tient à l'écart.

COLE
(au téléphone)

Je le crois pas !

STRATTON
Qu'est-ce qu'il y a ?
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COLE
(au téléphone)

C'est Stratton,  je suis dans son bureau.  On 
devait -

(...)
Mais non -

(...)
Mais non c'est pas pour ça que -

(...)
- je t'ai appelée  pour-

(...)
Ecoute-moi putain ! Je t'ai appelée pour -

(...)
Et merde !

(...)
Très bien, tu sais quoi, mes excuses je les retire 
-

(...)
(elle a raccroché)

Putain, la pute !

Un temps.

STRATTON
Excuse-moi, je ne voulais pas -

COLE
Il était à poil.

STRATTON
Pardon ?

COLE
Jack ! Il était à poil en salle de réunion. Ils 
l'ont chopé à poil en salle de réunion.

STRATTON
À poil en salle de réunion ?

COLE
C'est ce que Dora a entendu dire. Il a tout 
saccagé. Il a pété un plomb apparemment.
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STRATTON
Jack ? Jack péter un plomb ?

COLE
Ouais, apparemment il criait, il hurlait -

STRATTON
Jack péter un plomb ? Jack ? 

COLE
D'après Dora -

STRATTON
Non, excuse-moi, ce n’est pas possible -

COLE
Les couilles à l’air, en plein délire -

STRATTON
Non, arrête, ils ont mal compris, attends... je 
veux dire... non... Jack c'est un des... c'est le 
type le plus équilibré que je connaisse.

COLE
Je te répète juste ce qu'ils disent -

STRATTON
Ce que Dora dit -

COLE
Ce que la copine de Dora qui bosse en face 
dit -

STRATTON
Jack ? Jack péter un plomb ?

COLE
Il faisait prendre l'air à sa bite -

STRATTON
Non ça, c'est le détail de trop. J’y crois pas 
un quart de seconde -

COLE
Apparemment il gueulait comme un porc -
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STRATTON
Ce n’est pas du tout son style -

COLE
Carrément -

Et la porte s'ouvre sur Frank, la cinquantaine, d'une élégance rare...

FRANK
Messieurs, de grâce,  achevez-moi. Bandez-
moi les yeux et fusillez-moi -

Frank s'écroule élégamment sur le canapé à côté de Cole et pose ses pieds sur la 
table basse.

STRATTON
Frank, tu es au courant de ce qui est arrivé à 
Jack Bowman ?

FRANK
Laissez-moi vous décrire le tableau. Je sors de 
rendez-vous avec un homme, un homme qui est 
venu me soumettre  un projet.  Cet  homme est 
une  étoile  montante  dans  son  domaine.  Pas 
filante, montante… (à Cole) ça va mon chou, tu 
ne t'ennuies pas avec moi ? Une sorte d'étoile du 
Berger, voire une constellation à lui tout seul. Il 
va de soi que je me devais d'être extrêmement 
attentif  à  sa  proposition  qui  aurait  pu  nous 
inonder  -vous,  moi,  cette  merveilleuse  société 
pour laquelle nous travaillons tous - de richesses 
insoupçonnables.  Donc  il  est  là  qui  m'expose 
son  projet,  et  moi,  je  suis  là  qui  l'écoute 
religieusement.  Sauf  qu'en fait,  -dans  les  faits 
devrais-je  dire-  je  ne  peux  pas  m’empêcher 
d’observer son costume. Un costume tout à fait 
respectable en soi. Gris anthracite de très belle 
qualité, droit, deux boutons, col Anglais. En un 
mot, un costume absolument inoffensif -même 
s'il  est  aisé  de  détecter  dans  ce  col  pointu  le 
signe  d'une  coquetterie  pas  encore  totalement 
assumée-, mais bon... Et là, je remarque -

STRATTON
Frank -
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FRANK
Là, je remarque sa pochette. Je n'ai rien contre 
les  pochettes  dans  l'absolu.  Mais  pas 
-définitivement pas-, quand elles sont assorties à 
la cravate...

COLE
Ouah c'est chaud !

FRANK
Attends ! À sa cravate... et à sa chemise.

COL
Ah ouais, c'est très chaud !

FRANK
D'un coup, je plonge dans un grand moment de 
solitude,  n'ayons  pas  peur  des  mots,  je  suis 
bouleversé, l’étoile du Berger perd à mes yeux 
tout son éclat, plus je l’écoute m’exposer son… 
son...  (à  Cole) quelle  est  cette  expression qui 
finira par me donner le cancer ?

COLE
Business plan.

FRANK
Voilà. Plus je l'écoute m’exposer son… son truc 
là,  et  moins  je  lui  accorde  de  crédit,  je  suis 
convaincu  qu'il  y  a  dans  sa  proposition  non 
seulement une faute de goût, à l’image de cette 
pochette  assortie  à  sa  cravate  et  sa  chemise, 
mais aussi un défaut fatal, qui la rend nulle et 
sans intérêt. Et bien qu'incapable d'identifier ce 
défaut,  j’envoie  paître  le  berger.  Sur  quels 
critères ?  Uniquement  sur  une  erreur 
vestimentaire.  Vous  pensez  que  je  vais  m'en 
sortir comment au Dixième quand ils vont me 
convoquer  pour justifier  ma décision ?  Je suis 
l'homme qui a dit  non aux Beatles ! L'homme 
qui a dit non à Steve Jobs !

COLE
Il avait une pochette assortie à sa cravate, quand 
même -
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FRANK
Et à sa chemise !

COLE
C'est un bâtard, point barre.

STRATTON
On peut… on peut, s’il vous plaît, se concentrer 
sur le cas de Jack ?

FRANK
Ah, le cas de Jack !

STRATTON
Parce qu'on devrait précisément en ce moment 
être avec lui en train de signer le, le - 

FRANK
Oui, effectivement vous devriez -

COLE
Il est parti -

STRATTON
Jack s’est fait mettre à la porte ce matin par la 
sécurité -

COLE
Ils  l’ont  foutu  dehors,  les  couilles  à  l’air.  Il 
gueulait comme un porc -

FRANK
Du calme, les enfants. Ne vous emballez pas !

STRATTON
Mais il est bien parti, non ?

FRANK
Oui, effectivement il est parti.

STRATTON
Qu’est-ce  qu’il  a  fait ?  Qu’est-ce  qu’il  s’est 
passé ?

FRANK
Jack, à ce que j’ai cru comprendre, subissait une 
grosse pression.
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COLE
Hiiii-hiiii,  Snif !

STRATTON
On est tous sous pression. Mais ce n’est pas le 
genre à, à -

FRANK
Pression conjugale.

Un temps.

STRATTON
Pression conjugale ?

FRANK
Sa femme l’a mis dehors.

STRATTON
Sarah ? Sarah l’a mis dehors ?

FRANK
Si  sa  femme  s’appelle  Sarah,  alors  oui,  c’est 
bien Sarah qui l’a mis dehors.

STRATTON
Mais Jack, c’est, c’est le, enfin sa famille, c’est 
tout pour lui - 

FRANK
Apparemment, lui n’était pas tout pour elle. On 
lui a demandé de libérer les lieux. Du coup, il 
campait  en  salle  de  réunion.  Ce  qui  n’a  rien 
arrangé à son état fébrile. Et à ses rapports avec 
sa hiérarchie -

STRATTON
Sarah  l’a  mis  dehors ?  Mais  pourquoi,  mon 
Dieu ?

FRANK
Il  semblerait  qu’il  se  soit  égaré  dans  une 
relation parallèle inappropriée -

COLE
Quoi ?
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FRANK
- avec une collègue -

COLE
Impossible -

FRANK
Ce que nos amis d’en face ont tendance à ne pas 
du tout apprécier.

STRATTON
Mais  c'est,  c'est…  tu  es  sûr  de  ce  que  tu 
racontes ?

FRANK
Effectivement messieurs, je me dois de préciser 
que  tout  ceci  ne  s’appuie  sur  aucune  preuve 
formelle.  Autrement  dit,  tout  ceci  n’est  que 
ragot.  Ce  que,  évidemment,  nous  déplorons 
tous, et patati et patata -

STRATTON
Jack ?

FRANK
Stratton, s'il te plaît, efface de ton visage cette 
expression  d’horreur  et  de  stupéfaction,  tu 
commences à m’angoisser.

STRATTON
Mais je le connais depuis des années Jack, ça ne 
lui ressemble pas du tout.

COLE
C’est un queutard discret -

STRATTON
Mais alors pas du tout du tout du tout -

COLE
A l’ancienne, en souplesse-

FRANK
Je dois avouer que j’ai moi-même été quelque 
peu  surpris.  Mais  bon,  ne  nous  laissons  pas 
distraire  par  cette  bouleversante  nouvelle  s’il 
vous plaît, et revenons à nos moutons -
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Et le portable de Stratton sonne.

STRATTON
Désolé, je suis désolé…

Stratton vérifie le numéro qui s’affiche et répond.

STRATTON
Oui, oui, je… oui, je suis en pleine -

(...)
D’accord, attends…attends -

Stratton s’excuse d’un geste auprès de Frank et Cole, et sort.

Un temps.

FRANK
Je t'écoute.

COLE
Jack  n’est  plus  là ? Ça,  c'est  une  très  très 
bonne nouvelle !

FRANK
Ah oui ?

COLE
Bien sûr. Ça fait des semaines qu’on est assis là 
-

FRANK
Des mois tu veux dire -

COLE
Oui,  des mois,  et  les  deux-là,  ils  décortiquent 
tout,  ils  pinaillent  sur  tout : les  licences,  les 
pourcentages,  le  marché  asiatique !  Sans 
déconner,  ils  m’ont  tué.  Franchement  c'est  un 
boulet ce mec, il veut prendre aucun risque ! Il 
est parti ? Putain c’est cool !

FRANK
Et Stratton ?

COLE
Alors  lui,  c’est  de  pire  en  pire.  Il  faut  qu'il 
contrôle tout, qu'il vérifie tout vingt fois ! Et sa 
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femme, la pauvre fille quoi ! Elle l’appelle cinq 
fois  par  jour.  Dix  fois  des  fois.  La  semaine 
dernière,  on était  en réunion, elle  l'appelle  en 
pleine  crise  d’angoisse.  Elle  avait  plus 
d’essence dans sa bagnole, elle devait aller faire 
le plein, mais comme elle a genre la phobie des 
stations services, il a dû lui envoyer Lucie. Sauf 
que sa femme voulait pas la laisser conduire sa 
voiture, elle a dû mettre des gants chirurgicaux. 
T’imagines le cirque, putain !

Stratton entre, toujours au téléphone.

STRATTON
Ouvre le tableau et-

(...)
À gauche. Le bouton à gauche. C'est bon ?

(...)
Oui, promis -

(...)
D’accord, au revoir, au revoir.

(bas)
Bisous -

(...)
Au revoir.

(il raccroche)
Excusez-moi, je suis désolé -

FRANK
Cole était en train de me dire que la sortie pour 
le moins indécente de Jack n’était peut-être pas 
une si mauvaise chose. 

Un temps.

STRATTON
Comment ça ?

COLE
Voilà, il est plus là, d’accord, c’est triste, mais 
moi je m'en bats les noix, je veux dire l'essentiel 
maintenant qu’il s’est cassé, c'est qu'on va enfin 
pouvoir passer une vitesse ! Finaliser ce bordel 
avec quelqu'un d'autre !
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STRATTON
Excuse-moi,  mais  je  ne  vois  pas  du  tout  les 
choses comme toi -

COLE
C’est l’occasion, là ! Tu percutes pas ?

STRATTON
Quelle  occasion ?  Attends,  Jack  je  le  connais 
depuis des années, je suis allé chez lui -

COLE
Pitié, me raconte pas ta vie !

STRATTON
Ecoute Cole, je pense pas qu'on puisse travailler 
ensemble sans… sans qu’il  y ait un minimum 
de… de -

COLE
De quoi ? Vas-y, accouche !

STRATTON
Un minimum de respect !

COLE
De respect ? Non mais t’es un ouf, toi !

STRATTON
Tu sais, parfois tu… -

COLE
Quoi ? Quoi ?

STRATTON
Parfois tu… tu -

COLE
Vas-y mec, lâche-toi !

STRATTON
Je… je -

FRANK
Les enfants, les enfants -
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Et  le  téléphone de Stratton,  sur son bureau cette  fois,  se  met à  sonner.  Un court  
moment de silence qu’interrompt Stratton en répondant.

STRATTON
(au téléphone)

Oui, Lucy.
(...)

Pardon ?
 (...)

Ah bon ?
(...)

Demain ?
(…)

Demain ? Vous êtes sûre ?
(...)

Euh, je… je… qu’est-ce qu’on avait  de prévu 
demain ?

(...)
D’accord, je... j’i… j'imagine que c'est possible, 
alors -

(...)
Qui ?  Vous  pouvez  répéter ?  Attendez  une 
seconde… laissez-moi... laissez-moi le temps de 
noter…

Stratton cherche un stylo dans une de ses poches puis dans l’autre. Il finit par claquer 
des  doigts  pour  attirer  l’attention  de  ses  deux  comparses  et  leur  fait  un  geste 
significatif. Cole ne le calcule pas.

STRATTON
(au téléphone)

Voilà,  redites-moi  son  nom  s’il  vous  plait ? 
Corinne ?

Frank se lève et lui tend un stylo.

STRATTON
(au téléphone)

Corinne… pardon ? David ?… D’accord -
(...)

D’accord, merci, Lucy.
(il raccroche)

On a  un  nouveau rendez-vous.  Demain  à  dix 
heures trente.

Frank tend la main pour récupérer son stylo. Stratton le lui rend.
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COLE
Un  nouveau  rendez-vous ?  Comment  ils 
peuvent nous donner un nouveau rendez-vous si 
l'autre est plus là ?

STRATTON
Ils... ils envoient quelqu’un à sa place -

COLE
- quelqu’un à sa place ? Qui ?

STRATTON
Une femme -

COLE
Une femme ?

STRATTON
Corinne… (se relisant) Corinne David ?

COLE
C’est qui, ça, Corinne David ?

FRANK
Karine. Karine David.

STRATTON
Tu la connais ?

FRANK
Elle fait partie de l’équipe de Jack -

COLE
Super, une stagiaire !

FRANK
- c’est elle qui a rédigé le pré-rapport -
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COLE
Ils nous envoient une stagiaire pendant qu’ils se 
réorganisent ! Ah les cons !

STRATTON
Ah bon, c'est elle ? Je pensais que c’était Jack !

FRANK
Jack n’a jamais rédigé un rapport de sa vie. Moi 
non plus d’ailleurs !

STRATTON
Mais  il  n’a  jamais… il  n’a  jamais  mentionné 
son nom !

FRANK
Pour quoi faire ? Quand Cole nous fait la grâce 
de coucher sur le papier une de ses fulgurances 
sauvages  et  inconscientes,  je  ne  me  gêne  pas 
pour en revendiquer la paternité en réunion -

STRATTON
- non mais sérieusement, Frank -

FRANK
- après bien sûr l'avoir traduite dans une langue 
compréhensible par tous -

COLE
Putain, une stagiaire !

FRANK
Voyons  mon  chou,  je  ne  te  considère  pas 
comme une stagiaire !

COLE
Mais non je te parle de l’autre là ! De la meuf ! 
Corinne ! C'est elle, la stagiaire ! 

FRANK
Karine.

STRATTON
Elle est comment ?
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FRANK
Aucune idée, vieux !

COLE
Là, ils nous baladent jusqu’à ce qu’ils trouvent 
une idée valable pour remplacer Jack !

STRATTON
Ils sont au courant pour Jack au Dixième ?

COLE
Ils nous gardent au chaud, quoi !

FRANK
Oh oui ! Ils sont au courant ! 

STRATTON
Et qu’est-ce qu’ils… je veux dire, c’est quoi la 
stratégie maintenant ?

FRANK
Tu as dit quoi tout à l’heure, Cole ? Qu'il fallait 
« passer une vitesse, finaliser ce bordel » ?

COLE
Carrément -

STRATTON
Mais…  mais  on  ne  sait  même  pas  si  cette 
femme-là, Corinne -

FRANK
Karine -

STRATTON
On ne sait même pas si elle a le pouvoir de -

COLE
C’est la standardiste, je te dis !

STRATTON
De...de signer ce contrat -

COLE
- c'est une stagiaire.
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FRANK
Eh bien  à  dix  heures  trente  demain,  tu  seras 
fixé…

Frank s’apprête à partir.

FRANK
Messieurs, « ne jamais nager à contre-courant » 
comme avait coutume de dire ma chère épouse.

STRATTON
Peut-être...  peut-être  que  tu  devrais  être  là, 
demain, au rendez vous.

FRANK
Moi ? Certainement pas.

COLE
Frank ne parle jamais aux stagiaires !

FRANK
Je  suis  sûr  que  vous  allez  très  bien  vous  en 
sortir avec mademoiselle David. Cependant, il y 
a une chose sur laquelle j’aimerais attirer votre 
attention.

Un temps.

FRANK
Nous  sommes  très  aimés  au  Dixième.  Plus 
exactement,  ils  m’aiment  beaucoup.  Pour 
l’instant,  du  moins.  Moi-même,  en  retour  je 
vous aime, à ma manière un peu tordue. Nous 
nageons  donc  tous  dans  l’amour ?  (à  Cole) 
N’est-ce pas ?

COLE
Carrément !

FRANK
Tâchons  que  ça  continue.  Ne  laissons  pas 
l’amour  s'échapper  Ce  qui  arriverait 
immanquablement  si  tout  ça  finissait  en… (à 
Cole) quelle est cette expression qui finira par 
me donner le cancer ?
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COLE
« En sucette ».

FRANK
Voilà ! Je vous en supplie, épargnons-nous cette 
épreuve.

Frank sort. Un silence.

STRATTON
Il est inquiet.

COLE
Mais non, ça va. Il est tranquille.

Un temps.

COLE
Elle s’appelle comment déjà ? 

STRATTON
Karine. Karine David.

Un temps.

COLE
Ça doit être une pure salope. Tu vas voir !

NOIR
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DEUX

Le lendemain matin.

Stratton  entre,  portable  vissé  à  l’oreille.  Il  hume  l’air,  va  chercher  la  bombe 
désodorisante dans le placard et vaporise la pièce.

STRATTON
(au téléphone)

Mais oui, chérie, je t’écoute -

Stratton replace la bouteille dans le placard.

STRATTON
Mais comment elle s’est -

 (...)
Quoi ?

Stratton se fige.

STRATTON
Elle saigne ? Elle saigne ? C'est pas possible -

(...)
Mais elle saigne beaucoup ou… ou -

(...)
Ah ! Donc c’est plutôt une éraflure -

(...)
Non je ne minimise pas, j’essaie juste de -

(...)
J'essaie de -

(...)
Eh oui, il serait temps qu'elle apprenne à ne pas 
détruire  les affaires  de ses  petits  camarades – 
Pardon ?

(...)
Mais qui lui a donné ce briquet - 

(...)
Non chérie je pose cette question parce que -

(...)
D’accord, d’accord, très bien. Non, là j’ai une 
réunion très importante, chérie -

(...)
Oui, dès que j’en sors, je -
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(...)
Dès que je sors -

(...)
Oui, dès que -

(...)
D’accord,  d’accord,  embrasse-la  et  dis-lui  que 
papa est… est -

(...)
Non, dis-lui juste que -

(...)
D'accord, c'est pas grave,  je voulais que tu lui 
dises que -

(...)
D’accord. Au revoir. Bisous. Au revoir -

(...)
Au revoir.

(…)
Au revoir, au revoir.

Stratton raccroche et pose son portable sur son bureau. Il plonge une main dans la 
poche  intérieure  de  sa  veste,  se  souvient  qu’il  a  égaré  son  stylo,  décroche  son 
téléphone et compose un numéro bref.

STRATTON
(au téléphone)

Lucy, toujours pas de nouvelles de mon stylo ?
(...)

Vous avez regardé en -
(...)

Rien ? D'accord, merci -
(...)

Non, j’ai cherché partout chez moi -
(...)

Ne  vous  inquiétez  pas,  il  va  bien  finir  par 
réapparaitre -

(...)
Non, s'il vous plaît, soyez gentille Lucy, arrêtez 
avec la femme de ménage. Fatoumata ne ferait 
jamais une -

(...)
Ecoutez je ne suis pas d’accord avec vous. Et de 
toute façon, je n’ai aucune envie d’accuser qui 
que ce soit, je suis sûr que je vais le retrouver -

(...)
D’accord, très bien, merci.
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Stratton raccroche, se dirige vers les canapés. Il arrange les magazines sur la table 
basse, vérifie le nombre de verre et le niveau de la bouteille d’eau.

Cole entre.

COLE
Hé devine la nouvelle du jour !  Je suis sur le 
cul ! J’ai pris un verre hier soir au Sweets avec 
Dora et sa copine -

STRATTON
Je me disais que je pourrais m'asseoir ici !

COLE
Devine ce qu’elle nous a appris -

Cole s’assoit et sort son ordinateur de son sac.

STRATTON
Non, non, assieds-toi là !

Stratton lui indique le bout de l'autre canapé.

COLE
Ecoute, sérieux, c'est du lourd -

Cole se déplace.

STRATTON
Moi je m'assiérai ici !

Stratton s’assoit à l'autre bout du canapé sur lequel Cole se trouve.

COLE
Je suis sur le cul, sérieux !

STRATTON
Comme ça elle, elle peut s'asseoir là !

Stratton indique le canapé vide.

STRATTON
Remarque  c’est  peut  être  un  peu  intimidant, 
cette place ! Vaut mieux que je m'assoie ici - 

COLE
C’est elle !
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Stratton s’assoit sur le canapé vide.

STRATTON
Au quel cas elle, elle pourrait s’asseoir là -

Stratton indique l’angle où les canapés se rejoignent. Karine David se retrouverait 
ainsi entre les deux hommes.

COLE
C’est elle, mec !

STRATTON
Qui, elle ? Dora ? Qu'est-ce qu'elle a ?

COLE
Non l'autre là ! Corinne !

STRATTON
Quoi Corinne ?

COLE
C’est elle ! C’est elle qui a eu une histoire avec 
Jack.  La  relation  parallèle inappropriée, c’est 
elle ! C'est cette meuf, là ! Corinne !

STRATTON
C’est Dora qui t’a dit ça ?

COLE
Non, c'est sa copine ! Ils ont couchés ensemble 
pendant  un  week-end  d'entreprise,  tu  sais,  le 
genre de week-end où tu dois faire traverser un 
torrent à ton équipe sur une planche en tirant sur 
une ficelle. La copine de Dora était là !

STRATTON
Ah bon ?

STRATTON
Oui, sa copine aux RH qui bosse en face, elle 
était là ! Elle participait, quoi !

STRATTON
La copine de Dora participait ?
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COLE
Ouais, ou la copine de sa copine, on s’en fout ! 
Elle  était  dans  le  même  groupe  que  Jack  et 
machine, là -

STRATTON
La copine de sa copine ?

COLE
Ouais, et elle dit que l'autre là et Jack, ils ont 
baisé comme des malades -

STRATTON
La copine de la  copine de  Dora a  baisé  avec 
Jack ?

COLE
Non ! Suis, sans déconner ! C’est Corinne qu’a 
baisé  avec  lui.  Baisé  comme  il  avait  jamais 
baisé de sa vie. Elle lui a fait faire des tours de 
manège. Ça l'a drogué, il a buggé. Il est rentré 
chez  lui  et  il  a  dit  à  sa  femme  qu’il  était 
amoureux.  Et  bien  sûr,  devine,  elle  l’a  jeté 
comme une merde ! Et là, là mec, l'autre là, la 
Corinne,  elle l’a achevé : elle avait  réfléchi, il 
était  marié,  ça  marcherait  jamais,  etc,  etc…, 
« merci quand même pour les souvenirs,  ce que 
nous  avons  vécu  n'appartiendra  qu'à  nous », 
pef ! Là, le gros Jacko il a vraiment joui ! Adieu 
le  mariage,  adieu  la  maison,  bonjour  les 
avocats, finis les tours de manège. Générique -

STRATTON
- c’est… c’est -

COLE
Tu comprends  mieux  maintenant  pourquoi  on 
l’a retrouvé en train de faire le singe en salle de 
réunion ?

STRATTON
C’est des ragots tout ça, et de toute façon -

Le téléphone sur le bureau de Stratton sonne. Il se lève et va répondre.
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STRATTON
(au téléphone)

Oui, Lucy…

COLE
Fais la attendre.

STRATTON
(au téléphone)

Demandez lui d'attendre, s'il vous plaît. Merci.
(il raccroche)

C’est des rumeurs. Et de toute façon, ça ne nous 
regarde pas -

COLE
Attends, il y a deux ans elle tapait ses textes ! 
Elle tapait les textes de Jack ! Ensuite elle les a 
écrits ! Et maintenant elle le remplace dans ses 
réunions ! Putain, qu’est-ce que je t’avais dit ? 
C’est une ceinture noire, cette meuf ! C'est une 
pure salope -

Pendant qu'il parle, Cole enlève son manteau, le jette sur le canapé ainsi que son sac. 
Il rajoute des magazines qu’il prend sur la table basse jusqu’à ce qu’il ne reste plus 
qu’une toute petite place sur le coté gauche du canapé.

STRATTON
- même si tout ça est vrai, ça ne doit en aucun 
cas interférer dans cette réunion -

COLE
-  donc  effectivement,  elle  peut  s’assoir  ici, 
putain -

Cole montre du doigt l’espace créé par Stratton.

COLE
-  et  nous  ici  parce  que,  et  excuse-moi  de 
souligner une évidence aussi évidente, mais le 
seul intérêt de cette réunion, c’est de la calmer !

STRATTON
Cole,  on  est  là  pour  faire  connaissance  et 
s'entendre -
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COLE
Absolument ! Tout à fait ! Je suis impatient de 
faire connaissance avec cette salope !

STRATTON
- je ne veux pas que ça se passe mal -

COLE
Je ne dirai rien, mec !

Stratton va à son bureau, décroche le téléphone, compose un numéro.

STRATTON
Je suis sérieux, Cole.

COLE
Pas un mot.

STRATTON
(au téléphone)

Faites-la entrer, Lucy, s’il vous plaît.

COLE
Une carpe.

Un temps.

La  porte  s’ouvre  enfin  sur  Karine  David,  qui  reste  sur  le  seuil  de  la  porte.  La 
trentaine, habillée sobrement. Elle porte un sac contenant son ordinateur portable. À 
sa veste est accroché un badge « visiteur ».

STRATTON
Entrez, je vous en prie, Karine. Stratton -

Stratton lui tend sa main, qu’elle serre.

STRATTON
Ravi de vous rencontrer.

KARINE
De  même.  J’ai  beaucoup  entendu  parler  de 
vous.

Stratton lui indique l’espace des canapés.
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STRATTON
Et voici Cole.

Cole fait un signe de la tête sans détacher son regard de son ordinateur.

KARINE
Bonjour.

STRATTON
Prenez place, je vous en prie.

Stratton lui indique la minuscule place encombrée au bout du canapé, mais Karine 
s’assoit à côté de Cole qui finit par la regarder. Elle lui sourit, sort son ordinateur. 
Cole se déplace loin d’elle.

Stratton se fait une place pour lui-même et s’assoit au bout de l’autre canapé.

STRATTON
Vous voulez boire quelque chose ? Un café ? Ou 
un thé ?

KARINE
Non merci.

Un temps.

COLE
Alors  qu'est-ce  qui  s'est  passé  avec  le  gros 
Jacko ?

KARINE
Oui, c’est… c’est -

STRATTON
S’il te plaît, Cole, ne nous -

COLE
Je demande juste -

KARINE
Non non mais je comprends très bien -

COLE
-  parce  que  ça  faisait  quand  même  des  mois 
qu’on bossait avec lui, et là, d’un coup, pef ! il 
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se fait sortir tout ça parce qu’il a été retrouvé les 
couilles à l’air en salle de réunion -

KARINE
Oui, ce n’est pas tout à fait - 

COLE
Pardon !  Parce qu'il  « aurait  été »  retrouvé les 
couilles à l'air en salle de réunion !

STRATTON
Ce que veut dire Cole, c’est que -

KARINE
Non mais il n’y a pas de problèmes, vraiment. 
Nous avons nous aussi vécu un moment difficile 
-

STRATTON
Bien sûr, bien sûr -

KARINE
-  seulement  pour  des  raisons  purement 
juridiques,  je  ne  peux pas  en  dire  plus  sur la 
situation de Monsieur Bowman -

COLE
Y a rien à dire de plus, il est parti !

KARINE
En fait, il est en arrêt maladie. Et ce pour une 
durée  indéterminée.  Mais  il  est  fort  probable 
qu’il revienne travailler dans un avenir plus ou 
moins proche -

COLE
MDR -

KARINE
- ce que nous souhaitons tous évidemment -

STRATTON
- bien sûr, nous aussi -

KARINE
-  voilà,  je  ne  peux  malheureusement  pas 
m'exprimer plus sur ce sujet.
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STRATTON
Ça  fait  maintenant  plusieurs  années  que  je 
travaille  avec  Jack,  c'était  devenu  au  fil  du 
temps non seulement un interlocuteur précieux 
mais  aussi  un ami très  cher.  Donc au-delà  de 
l’aspect professionnel, c'est vraiment un coup... 
un coup très dur -

KARINE
Bien sûr -

STRATTON
- si vous avez la possibilité de lui  transmettre 
nos meilleurs vœux de rétablissement -

KARINE
En  fait,  il  y  a  des  dispositions  légales  qui 
m'empêchent… qui empêchent les membres de 
la  société  d'entrer  en  contact  avec  Monsieur 
Bowman. Et inversement, bien sûr -

STRATTON
Bien sûr -

KARINE
Mais c'est purement contractuel. Il ne faut rien y 
voir de -

STRATTON
Bien sûr. Tout à fait.

Un temps. Karine croise les jambes et s'enfonce dans le canapé. Cole se concentre sur 
son clavier et tape sur une touche.

STRATTON
Vous  voulez  de  l'eau  peut-être ?  Plate  ou 
gazeuse ?

KARINE
Merci. Ça ira.

COLE
(sans la regarder)

Okay,  écoutez…  Corinne,  c'est  ça ?…  Est-ce 
qu’on peut avancer,  s’il vous plaît,  Corinne et 
préciser deux ou trois trucs ?
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KARINE
Bien  sûr.  Mais  d'abord,  laissez-moi  vous  dire 
que nous sommes toujours aussi motivés pour 
signer ce contrat.

STRATTON
Ça fait plaisir à entendre -

KARINE
À condition, évidemment, que tous les éléments 
soient en place -

COLE
Ils sont en place, c'est ça le truc, justement. On 
fait que ça depuis des mois -

STRATTON
- Jack était  très satisfait,  nous étions tous très 
satisfaits du contrat final -

COLE
- depuis des mois, avec Jack, on fait que ça de 
mettre les éléments en place. Et hier, on allait 
signer, voyez, Jack allait enfin signer ce contrat. 
Fin de l'histoire, générique -

STRATTON
Oui,  on était  sur le point de...  sur le point de 
signer -

COLE
Voilà,  donc,  moi ce que j'aimerais… ce qu'on 
aimerait c’est savoir si vous pouvez le faire ?

STRATTON
Tu vas peut-être un peu vite, là -

COLE
Non. Je veux savoir si elle peut le faire !

Un temps.

KARINE
Faire quoi ?

COLE
Signer ce contrat.
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KARINE
Le problème, c'est que -

COLE
Parce que si vous pouvez pas, sans vouloir vous 
manquer  de  respect  Corinne,  il  faut  nous 
envoyer quelqu'un qui peut.

KARINE
Je comprends très bien mais le problème, c'est 
que  Monsieur  Bowman  ne  m'a  pas  tenue  au 
courant des négociations.

COLE
D’accord. Donc nous, ce qu’il nous faut, voyez, 
c’est nous envoyer quelqu'un qui a été tenu au 
courant des négociations  et  qui peut signer ce 
contrat -

KARINE
Monsieur  Bowman  n’a  tenu  personne  au 
courant de quoi que ce soit.

COLE
Ouais  d’accord,  mais  vous,  est-ce  que  vous 
pouvez signer ce contrat ?

STRATTON
Ce serait un plaisir de vous parler de ce projet 
plus  profondément,  de  vous  montrer  les 
prévisions, les études de marché -

COLE
Vous pouvez ou vous pouvez pas ?

KARINE
Il va me falloir du temps pour me familiariser -

COLE
Vous pouvez le signer ce contrat, Corinne ?

Un temps.

KARINE
Oui, je peux.

Un temps.
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KARINE
Et je m'appelle Karine.

COLE
C'est ce que j'ai dit.

KARINE
Ah oui ? Pardon.

Un temps.

STRATTON
C'est… c'est formidable. Donc comme je disais, 
nous…  je…  enfin  l'un  de  nous  deux,  peu 
importe  qui,  serait  très  heureux  de  vous 
expliquer ce contrat étape par étape -

KARINE
Merci. Merci d'avance pour votre aide.

STRATTON
D'ailleurs,  on  peut  commencer  maintenant  si 
vous -

KARINE
Malheureusement,  j'ai  des  réunions  toute  la 
journée -

STRATTON
Eh bien… quand vous… vous -

KARINE
Demain, ce serait parfait -

STRATTON
Formidable. Prenons rendez-vous demain -

KARINE
Entre-temps, peut-être pourriez-vous m'envoyer 
par mail le contrat en l'état, afin que je puisse le 
soumettre à notre service juridique.

STRATTON
Mais  il  me  semblait  que  Jack  l'avait  déjà 
transmis -
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KARINE
Apparemment non.

STRATTON
Vous voulez dire qu'il… qu’il n'a jamais soumis 
ce… le…

KARINE
Ça  faisait  plusieurs  semaines  qu'il  ne 
communiquait plus  avec le service juridique.

Un temps.

KARINE
Ni avec personne d'autre sur ce dossier.

COLE
Il devait avoir autre chose en tête.

KARINE
C'est… c'était un homme très occupé.

Cole se marre.

STRATTON
Il doit surement y avoir un dossier dans son… 
dans son…

COLE
Son ordinateur, peut-être ?

KARINE
Apparemment,  tout  a  été  effacé  par 
inadvertance.

COLE
« Par inadvertance » !

KARINE
Le nouveau système informatique a  des  ratés. 
C'est pourquoi, vu le délai qui nous est imparti, 
plus tôt nous verrons ce contrat, mieux ce sera.

STRATTON
Bien sûr, absolument.
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COLE
Le délai ? Quel délai ?

KARINE
Ce  n'est  pas  forcément  un  problème,  mais 
l'option expire…

Karine frappe une touche sur son portable.

KARINE
…dans deux jours. Demain, pour être précis.

COLE
L'option ? L'option ?

Cole se lève brusquement, agité.

COLE
L'option expire ?

KARINE
Vous n’étiez pas au courant -

COLE
Bien sûr que si j’étais au courant. Mais ça n’a 
jamais  été un souci.  Parce que,  -et  pardon de 
souligner une évidence aussi évidente- on devait 
signer hier. C'est pour ça que ça n’a jamais été 
un souci. Vous voyez ce que je veux dire ? Ça 
n’a jamais été un souci. Et là, maintenant vous 
nous dites que c'est un souci.

KARINE
Je n’ai jamais dit ça. Au contraire, je viens de 
dire que ça ne devrait pas être un problème -

Cole s’assoit.

STRATTON
Bien  sûr.  Mais  c'est  quelque  chose  que  nous 
devons garder à l'esprit.

KARINE
Exactement.
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STRATTON
Et qui  ne doit  servir  à  rien d’autre  qu’à nous 
aider à rester sur le coup -

KARINE
C'est une façon très positive de voir les choses.

STRATTON
Merci.

La porte s'ouvre et Frank entre.

FRANK
Pardonnez-moi cette intrusion intempestive -

Frank s'approche de Karine et lui tend la main.

FRANK
Vous  êtes  Karine  David,  j’imagine ?  Frank 
Hanson.

KARINE
Bonjour.

Ils se serrent la main.

FRANK
J’ai pensé que c’était une bonne idée de passer 
voir comment les choses avançaient au fond de 
la mine. Et bien sûr de vous dire combien j’étais 
désolé  de  ce  qui  est  arrivé  à  Jack.  C’est  un 
homme de grande valeur, je suis sûr qu’il va de 
nouveau être parmi nous très rapidement.

KARINE
Oui, moi aussi, j'en suis sûre.

Un temps. 

FRANK
Donc. Comment les choses avancent-elles ? 
(à Cole)  Tu es pâlichon, mon chou. Aurais-tu 
encore fait des folies de ton corps ?

COLE
Ça va.
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STRATTON
Nous  étions  en  train  de  parler  d’une  petite 
anomalie -

FRANK
Une « anomalie » ? Mon dieu !

Frank sourit à Karine. Qui lui sourit en retour.

STRATTON
Enfin, pas tant une anomalie qu'une… qu'une -

COLE
- qu'une couille dans le potage.

FRANK
Oui,  c'est  malheureusement  souvent  comme 
cela que finissent les « anomalies », si j’en crois 
mon expérience.

STRATTON
L’ordinateur  de Jack a...  le  disque dur de son 
ordinateur a été effacé -

COLE
Par inadvertance ! -

STRATTON
- donc évidemment nous devons mettre Karine 
au  courant  du  contrat  afin  qu’elle  puisse  le 
signer.

FRANK
Oui, bien sûr. Sans oublier que l'option expire 
dans -

(à Karine)
- deux jours ?

KARINE
Oui.

FRANK
Demain soir en fait.

STRATTON
Oui, l'option, exactement -
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FRANK
Qui ne devrait  servir  à rien d’autre qu’à nous 
aider à rester concentrés, n’est-ce pas ?

STRATTON
C’est  exactement  ce  que  je…  ce  que  nous 
disions à l’instant…

KARINE
Oui, précisément c’est ce que Stratton disait -

STRATTON
- Karine a  d’autres  réunions aujourd’hui  donc 
nous  étions  en  train  de  prendre  rendez-vous 
pour demain. Est-ce que dix heures trente vous 
conviendrait, Karine ?

KARINE
Ça me semble parfait. Je vais demander à Claire 
de  vérifier  mon  agenda  et  d’appeler…  Lucy, 
c’est bien ça ?

STRATTON
Lucy, absolument -

KARINE
- afin de confirmer.

(à Frank)
Comme vous pouvez aisément l’imaginer, c'est 
un peu la panique en face.

FRANK
J’imagine, oui.

Karine se lève. Stratton suit le mouvement avec empressement. Cole, quand à lui, ne 
bouge pas d’un pouce, la tête dans son ordinateur.

Karine tend sa main à Stratton, qui la serre.

STRATTON
Formidable, excellent -

Puis elle serre la main de Frank.

FRANK
Je ne devrais pas dire ça, ça va nous porter la 
poisse, Karine, mais je le sens bien ce contrat !
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KARINE
Moi aussi.

Karine se tourne vers Cole qui est toujours plongé dans son ordinateur.

KARINE
(à Cole) 

Ravie de vous avoir rencontré.

COLE
(sans la regarder)

Ouais, super.

KARINE
À demain, donc.

Pas de réponse de la part de Cole.

STRATTON
Avec plaisir -

Stratton raccompagne Karine et lui ouvre la porte.

KARINE
Merci. Au revoir.

FRANK
Au revoir.

STRATTON
Au revoir. A demain. Au revoir.

Karine sort et Stratton referme la porte.

Un temps.

STRATTON
Bon j'ai l'impression que ça s'est très bien passé, 
non ?

FRANK
Tu trouves ?

STRATTON
Vu les circonstances.
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COLE
T’es sérieux, là ?

STRATTON
Elle a l’air très bien, cette fille.

COLE
Tu plaisantes, j’espère -

STRATTON
Vu  les  circonstances,  j'ai  trouvé  qu’elle  s’en 
sortait très bien -

COLE
« Je  vais  demander  à  Claire  de  vérifier  mon 
agenda ». Au secours ! Elle a pas d'agenda, sans 
déconner ! Il est parti ce matin, Jack !

STRATTON
Non, non, je pense que ça va très bien se passer 
avec elle. Et toi, Frank ?

Frank ne répond pas.

COLE
« À condition que tous  les éléments soient  en 
place ! ». C’est une pure salope, mec !

STRATTON
Non, non, elle s’en est très bien sortie. 

(à Frank) 
Qu’est-ce que tu en penses ?

Frank ne répond toujours pas.

COLE
Et depuis quand cette option c’est un souci ?

FRANK
Ça a toujours été un souci.

COLE
Qu'est-ce que tu dis là ?

FRANK
Cette option a toujours été un souci.
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STRATTON
Oui, elle a toujours été là, c'est vrai -

COLE
Elle a toujours été là ? De quoi tu parles toi ?

STRATTON
Tu sais, le facteur temps, c'est  toujours un… un 
facteur -

COLE
Tu te fous de ma gueule ou quoi ? Quel facteur 
temps ?  Toi  et  Jack  vous  avez  tout  chipoté 
comme des gonzesses,  vous avez tout discuté, 
décortiqué  la  moindre  virgule,  et  maintenant 
t’oses me parler de facteur temps ?

STRATTON
Oui, euh - 

FRANK
(à Stratton) 

Pardon, tu permets ?

Un temps.

FRANK
Le sentiment du Dixième était que nous aurions 
pu proposer au dernier moment un avenant avec 
une  ou  deux  modifications  apparemment 
inoffensives  que  ce  cher  Jacko,  pressé  de 
conclure  ce  contrat,  aurait  accepté  sans 
broncher.

Un temps.

COLE
Vous  avez  fait  exprès  de  faire  trainer  les 
choses ?

STRATTON
D’un côté, on peut voir ça comme ça -

COLE
Et vous m’avez rien dit ?
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STRATTON
Mais d’un autre côté -

COLE
Ouais,  d’un autre  côté  allez  vous  faire  foutre 
tous les deux ! Vous m’avez rien dit ?

FRANK
Ce n’était pas nécessaire. En fait, c’était même 
préférable.  Ton  impatience  naturelle  nous 
permettant  de  rendre  cette  stratégie 
admirablement efficace.

COLE
(à Stratton)

T’étais au courant ?

STRATTON
Je… je -

COLE
Vous êtes vraiment des enculés ! Vous me l'avez 
fait à l'envers pendant tout ce temps ? Putain, je 
le crois pas !

Un temps.

COLE
Ces  modifications,  ça  concernait  les  frais 
occasionnés par les tierces parties ?

STRATTON
Oui,  euh … oui,  par là, oui -

COLE
Comment ça par là ?

FRANK
Oui, par là, Cole !

COLE
D’accord,  d’accord,  donc  on  peut  toujours  le 
faire,  non ?  Ça tombe bien même que ce soit 
elle,  non ?  Elle  y  connait  rien !  On  va  la 
déchirer,  putain !  Demain  elle  va  gentiment 
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sortir  son petit  stylo  et  pef !  On va  la  niquer 
dans les grandes largeurs avec un avenant !

STRATTON
Je ne sais pas si -

COLE
Attends, ils sont sur-bouillants en face, non ?

STRATTON
Rien n’est moins sûr -

COLE
Arrête, ils veulent signer !

STRATTON
Jack, lui, voulait signer.

COLE
Eux aussi, ils veulent signer !

FRANK
Lui et eux, c'est pas la même chose.

COLE
Quoi ? Quoi ?

STRATTON
T’as entendu ce qu’elle a dit. Jack ne parlait à 
personne, là-bas -

FRANK
- il avait peur qu'on lui mette des bâtons dans 
les roues. Lui voulait signer ce contrat, eux non. 
Le fait est que ce cher Jack était sur une pente 
descendante -

STRATTON
-   oui,  enfin,  n'exagére  pas,  il  traversait  une 
période difficile, c'est tout -

FRANK
Pardon ! Qu’il était sur une pente descendante, 
ce  que  nous  pensions  être  un  avantage  pour 
nous.  C'est  évidemment  une  question  de 
perception -
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STRATTON
Exactement.  De  comment  on...  on  perçoit  les 
choses -

COLE
Merci, je sais ce que ça veut dire perception ! 
J’ai pas besoin d’explication de texte -

FRANK
- et ma perception me poussait à penser que le 
rapport de force était en notre faveur. Alors que 
maintenant j’aurais tendance à penser que c’est 
nous qui sommes plus en demande qu’eux.

COLE
Qu’elle, tu veux dire.

FRANK
Oui, il semblerait que mademoiselle David ait le 
pouvoir.  La question étant de savoir  si  elle le 
sait...

COLE
Bien sûr qu’elle le sait, cette pute !

STRATTON
Excuse-moi  Cole,  mais  tu  peux arrêter  s’il  te 
plaît ?

COLE
Arrêter quoi ?

STRATTON
Ce langage. Ça ne sert à rien d’in...  d’insulter 
les gens comme ça -

COLE
Je rêve -

STRATTON
Non mais  sérieusement !  La  situation  est  déjà 
assez  critique  pour  qu'on  n'ait  pas  besoin  de 
travailler  dans  une  ambiance…  dans  une 
atmosphère belliqueuse, ça va nous aider en rien 
à  -
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COLE
Belliqueuse ? Tu peux pas parler normal, sans 
déconner ?

STRATTON
- à  nous  en  sortir.  Elle  est  comme nous,  elle 
essaie de faire son travail le plus correctement 
possible ! Moi, j'ai trouvé qu’elle était tout à fait 
à la hauteur -

COLE
T’es vraiment impressionnable,  sans déconner, 
c’est tragique !

STRATTON
Tu… tu veux dire quoi là exactement -

COLE
Elle  te  balance  des  regards  de  chatte,  elle  te 
sourit à pleine dents, elle te fait un gros cinéma 
-genre « c'est une façon très positive de voir les 
choses, Stratton »-, et toi tu baisses ton froc et le 
cul à l’air, tu la supplies « Oh oui mets-la moi 
profond ! »...

STRATTON
Mais non, non, ça c'est pas… c'est -

COLE
C’est précisément comme ça qu’elle lui a niqué 
sa race au gros Jacko -

STRATTON
Non Cole tu ne peux pas… tu ne peux pas -

FRANK
Attends ! Comment ça elle a « elle lui a niqué sa 
race ». Traduction, s’il te plaît !

COLE
C’est elle, la relation inappropriée ! C’est cette 
salope !

FRANK
Quelle est ta source ?
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STRATTON
C’est des ragots tout ça, des bruits de couloir -

COLE
Dora. La copine de Dora, en fait - 

STRATTON
La copine de la copine de Dora -

COLE
Et alors ! On s’en branle ! C’est la vérité, c’est 
tout !

STRATTON
Ecoute -

COLE
Et tu le sais très bien, en plus ! 

Un temps.

STRATTON
Non, je n’en sais  rien. Moi, j'ai  trouvé qu'elle 
était -

COLE
Elle nous a fait un numéro de trapéziste !

STRATTON
Plutôt très professionnelle et très… très…

COLE
Attends, tu l’as pas vu faire la toupie ? T’as pas 
vu la façon dont elle s’est pratiquement assise 
sur mes genoux avec son gros cul ? Elle a peur 
de rien cette meuf ! Elle a pas arrêté de croiser 
ses  jambes et  de les recroiser sous mon nez ! 
Avec ses chaussures de pute ! 

STRATTON
Elle a croisé ses jambes ?

COLE
Ouais,  elle  les  a  croisées !  Et  elle  les  a 
décroisées aussi ! J'étais en plein courant d'air ! 
Elle m’a grave chauffé. Et toi aussi.
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Et le portable de Stratton sonne

STRATTON
Elle  m’a  chauffé,  moi ?  Non,  mais  tu  dis 
vraiment n’importe quoi -

Stratton vérifie le numéro et répond.

COLE
A jongler avec ses seins, là !

STRATTON
Allô ?

COLE
Et  ses  sourires  à  deux  balles  et  sa  brosse  à 
reluire : « c'est tellement vrai ce que vous dîtes, 
Stratton ! »

STRATTON
(au téléphone)

Attends, chérie, attends - 
 (...)

Oui, j’ai fini mais -
 (...)

Oui, oui, attends -
(à ses deux comparses)

Juste une minute…

Stratton fait un geste d’excuse et sort.

COLE
Le four a pris feu. Le chat est  coincé dans la 
chatière -

FRANK
En parlant de Dora...

COLE
On parlait pas d'elle.

FRANK
On en parle maintenant.

Un temps.
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COLE
Quoi ?

FRANK
A la différence de nos amis d’en face nous, nous 
avons un point de vue très libéral sur ce genre 
de choses.

COLE
De quoi tu parles ?

FRANK
Sur  le  fait  que  certains  collègues  de  bureau 
soient séduits par l’idée de sortir  ensemble en 
dehors  des  heures  de  travail.  S’engagent  dans 
une « interaction sociale n'ayant aucun rapport 
avec leur travail ». Le fait est que ce n’est pas 
notre  problème  tant  que,  -je  peux  à  peine 
prononcer  cette  phrase-  tant  que  « cela 
n’impacte pas les relations professionnelles ».

COLE
Ouais, de toutes façons, Dora et moi…

FRANK
Oui ?

COLE
C’est fini. Je l’ai larguée.

FRANK
Vraiment ?

COLE
Ouais, générique !

FRANK
D’où la scène d'hystérie qui a eu lieu hier soir 
au Sweets ?

Un temps.

COLE
Elle  a  pété  un  câble.  C’est  une  grosse 
bouffonne !
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FRANK
D’après ce que j’ai entendu dire, tu as tout fait 
pour que le câble pète.

COLE
Quoi ? C’est qui qui t’a dit ça ?

FRANK
C’est un choix de lieu étrange, non, le Sweets, 
pour  tenter  de  se  rabibocher  avec  sa  petite 
amie ?

COLE
Euh, ouais.

FRANK
Un bar mal éclairé où des filles de l'Est viennent 
à poil se trémousser à ta table.

COLE
C’est pour se marrer. C’est du second degré. Tu 
peux pas comprendre.

FRANK
Et tu m’en vois soulagé. En revanche, Dora elle, 
a l’air d’apprécier beaucoup l’endroit.

Un temps.

COLE
Elle vient là-bas avec moi. Pour se marrer. C’est 
quoi le problème ?

FRANK
Il y a des bruits qui courent sur elle au Dixième.

COLE
Quels bruits ?

FRANK
Il vaut mieux éviter d’être le sujet de rumeurs 
au dixième étage. Dis-lui la prochaine fois que 
tu la croises.

COLE
Quelles rumeurs ? Vas-y, raconte !
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FRANK
Je n’en ai pas la moindre idée. Et franchement 
c’est le cadet de mes soucis. Je te dis juste en 
passant, et en toute amitié, qu’au dixième étage, 
ça jase sur ta petite amie un peu fofolle. Et sur 
ses jupes toujours légèrement trop courtes…

Stratton entre portable à l’oreille.

STRATTON
D’accord,  très  bien.  Je  dois  raccrocher 
maintenant…

 (...)
D’accord, au revoir…

 (...)
Oui, au revoir…

(...)
Moi aussi. Bisous…

(...)
Au revoir.

Stratton raccroche.

STRATTON
Excusez-moi, je suis désolé.

FRANK
Donc je disais qu’à mon point de vue, ça ne sert 
à rien d’anticiper les réactions de mademoiselle 
David.  A priori,  je  pense  qu’elle  va  discuter 
jusqu'au  dernier  moment.  Ce  qui  nous 
permettrait  d'appliquer  la  même  stratégie 
qu’avec ce cher Jack. Nous sommes d’accord ?

STRATTON
D’accord.

COLE
Elle va se faire un plaisir de nous foutre le nez 
dans notre merde. Ça va grave la faire kiffer.

FRANK
Tu  as  peut-être  raison.  Mais  nous  devrons 
garder le sourire. C'est pour cela que demain, il 
nous  faut  travailler  dans  l'harmonie  et  la 
douceur.  Prenez  un  bon  petit  déjeuner,  faites 
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une  pause-sandwich  tôt  dans  la  matinée.  Ça 
vous  permettra  d’avoir  une  longue  après-midi 
pour  décortiquer  le  contrat.  Jusqu'à  ce  qu'elle 
atteigne  un  taux  d’hypoglycémie  certain.  Là, 
j’arrive  avec  l'avenant.  Et  tout  en  m’excusant 
platement,  -je  n’y  suis  pour  rien,  c’est  le 
dixième étage, etc… etc…-, je le lui mets sous 
les yeux énergiquement. Voudra-t-elle en référer 
à  son  département  juridique ?  Peut-être  mais 
mon instinct  me  dit  que  non.  Elle  perdrait  la 
face.  Et  mademoiselle  David,  me  semble-t-il, 
n'est  pas  le  genre  à  aimer  perdre  la  face. 
Signera-t-elle  ce  contrat ?  Qui  sait ?  Peut-être 
oui,  peut-être  non.  Les  dés  seront  jetés,  nous 
aurons fait ce que nous avons pu.

STRATTON
Oui. Oui, très bien.

FRANK
Et  maintenant,  Cole,  si  tu  n’y  vois  pas 
d’inconvénient,  j’aimerais  dire  deux  mots  à 
Stratton en privé.

COLE
Frank, je peux te parler -

FRANK
Non, tu peux pas.

COLE
S’il te plaît -

FRANK
Sois gentil, bouge !

Et Cole sort, en tapant un SMS. 

Un temps.

FRANK
Tout va bien à la maison, vieux ?
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STRATTON
Oui, oui ça va. Plus ou moins. En fait, non, ça 
ne va pas vraiment, non !

FRANK
Tu m'inquiètes !

STRATTON
Il  y  a  un  léger…  enfin  deux  trois  nuages  à 
l’horizon en ce moment.

FRANK
Que se passe-t-il ?

Un temps.

STRATTON
Euh...  Claudia  a  une...  une  tendance  à 
l'agressivité,  elle...  enfin  elle  se  retrouve 
souvent mêlée à des bagarres -

FRANK
Bonté divine ! Tu savais qu’elle était comme ça 
avant de l’épouser ?

STRATTON
Non, Claudia, c’est ma fille -

FRANK
- ah oui, excuse-moi ! Claudia, bien sûr -

STRATTON
- on l’a emmenée chez un pédopsy, les choses 
ont l’air de s’arranger mais -

FRANK
C’est sûrement qu'une phase. Hormonale, peut-
être !

STRATTON
- mais Vanessa a... elle... elle a du mal à gérer 
la… cette -

FRANK
Vanessa ?
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STRATTON
Ma femme -

FRANK
Oui, bien sûr, Vanessa, pardonne-moi -

STRATTON
-  Vanessa  a  du  mal  à  gérer  cette...  cette 
situation, elle... elle est souvent à fleur de peau. 
Du coup on a pas mal de soucis, vois-tu -

FRANK
Des soucis ? Mon Dieu !

STRATTON
- mais bon, à part  ça, ça va plutôt bien !  Il  y 
aurait même pas mal de choses positives à -

FRANK
Eh oui, comme avait coutume de dire ma chère 
épouse : « Chacun son destin ! », n'est-ce pas ? 
Ça  me  donne envie  de  pleurer  parfois !  Non, 
j’exagère,  à  vrai  dire,  jamais  je  ne  pourrais 
pleurer.  Malheureusement,  d'ailleurs !  Si 
seulement ! Mais bon, ce n'est pas le sujet. Le 
sujet,  c'est  que  toi,  il  manque  une  case  à  ta 
femme,  que  ta  fille  est  une  psychopathe,  et 
qu'évidemment tu en souffres ! Je comprends ta 
douleur,  Stratton,  non  seulement  je  la 
comprends mais je la partage du fond du coeur ! 
Seulement écoute moi bien : quand je suis dans 
ton  bureau,  et  a  fortiori quand  mademoiselle 
David est dans ton bureau, coupe ton téléphone 
de merde !

Un temps. Puis finalement:

STRATTON
Ça ne va pas marcher avec elle.

FRANK
Quoi ?
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STRATTON
De  la  piéger  au  dernier  moment  avec  un 
avenant. Avec Jack c'était déjà risqué mais avec 
elle, on va droit dans le mur.

FRANK
T'en es sûr ?

STRATTON
Certain.

FRANK
Tu suggères quoi ?

Stratton se tait.

FRANK
S'il  te  plaît,  sois  gentil,  ne  m'oblige  pas  à  te 
menacer, tu sais combien je déteste ça.

Un temps.

FRANK
Je t'écoute !

NOIR.

62



TROIS

Le lendemain matin.

Cole fait les cent pas tout en tapant un texto. Il appuie sur la touche « envoyer » de 
manière emphatique, s’écroule sur le canapé et pose son portable sur la table basse 
sans le quitter  des yeux. Il se lève brusquement,  retape un texto tout en faisant à 
nouveau les cent  pas,  appuie sur « envoyer ».  Il  met son portable  dans sa poche, 
s’assoit,  ressort son téléphone et  le fixe dans l’attente  d’une réponse. Il  se lève à 
nouveau, recommence à saisir un message et à faire les cent pas.

Stratton entre, téléphone à l’oreille, en pleine conversation. Il font plusieurs tentatives 
pour ne pas se rentrer dedans jusqu’à ce que Stratton réussisse à rejoindre son bureau.

STRATTON
(au téléphone)

Oui, je suis là-bas, enfin je veux dire, oui je suis 
ici, je viens d'arriver -

(...)
Je t’ai dit, chérie, je suis en réunion jusqu’à -

(...)
Oui, promis, je t'appelle à l’heure du déjeuner -

(...)
Non,  chérie,  je  dois  couper  mon  portable… 
Quoi ? Quoi ?

Stratton se statufie.

STRATTON
(toujours au téléphone)

Dans les dents ?
(...)

Mais comment -
(...)

Avec un… un quoi ?
(...)

Un presse-purée ? Mais qu’est-ce qu’elle faisait 
avec un… avec un -

(...)
Oui,  mais quand même… apporter un presse-
purée à l’école -

(...)
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Oui,  je sais  qu’elle devait  apporter un objet à 
l’école, mais un… un -

(...)
Elle ne l'a pas assommé quand même ?

(...)
Dieu merci, mais... pardon ?

(...)
Si, si je me soucie des dents de Nicolas, oui ! 
Combien elle lui en a -

(...)
De Lucas, oui, pardon ! Les dents de Lucas -

(...)
D’accord, d’accord -

(...)
Oui, à l’heure du déjeuner, promis, chérie -

(...)
Je sais -

(...)
Je sais -

(...)
Oui, moi aussi. Au revoir, au revoir -

(...)
Mais oui, tu le sais bien. Au revoir, au revoir.

(...)
Au revoir. 

(...)
Au revoir.

Stratton raccroche et hume l’odeur de la pièce.

COLE
Je peux te poser une question, là ?

Stratton prend la bombe désodorisante dans le placard et en asperge la pièce.

COLE
Tu connais Dora ?

STRATTON
Dora ?

COLE
Ouais, Dora ! Dora !
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STRATTON
Qu'est-ce  qu'elle  a ?  Attends,  elle  ne  travaille 
pas au quatrième ? La sécurité est sur les dents 
là-bas ! Il y a eu un cambriolage, apparemment 
-

COLE
T’as  entendu des  choses  sur  elle ?  Genre  des 
rumeurs ?

STRATTON
Des rumeurs ? Quelles rumeurs ?

COLE
Des rumeurs sur elle -

STRATTON
Sur Dora ?

COLE
Frank m’a dit  que ça jasait  sévère sur elle  au 
Dixième.  Donc  je  te  demande  juste  si  tu  as 
entendu des choses.

STRATTON
Non,  rien.  Quel  genre  de  rumeurs ?  Des 
rumeurs sur quoi ?

COLE
Laisse tomber…

STRATTON
(regarde sa montre)

Très bien, bon, donc la réunion. Tu m’écoutes ? 
Voilà comment on va faire.  Si elle s’assoit  là, 
comme hier, moi je m’assieds ici, en face d’elle, 
puisque c’est moi qui vais m’adresser le plus à 
elle. Et toi, tu t’assieds là, à côté de moi mais un 
peu  loin,  d’accord ?  Et  on  fait  comme 
d’habitude,  je  rentre  dans  les  détails  et  toi  tu 
n’interviens  que  si  elle  a  besoin  d’une  vue 
d'ensemble. Et, s’il te plaît, Cole, est-ce que tu 
peux...  est-ce que tu peux ne pas faire monter 
la… la... est-ce que pour une fois tu pourrais, 
genre être aimable ?
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COLE
Des  rumeurs  qui  disent  qu'elle  sort  avec 
quelqu’un de l’immeuble.

STRATTON
Pardon ?

COLE
Je te parle de Dora. Je veux savoir avec qui elle 
baise -

STRATTON
Comment veux-tu que je... que je le sache ?

COLE
Ils arrêtent pas de baver sur elle au Dixième.

STRATTON
Tu sais moi, je… moi, je -

COLE
Frank aurait pu t'avoir dit quelque chose.

STRATTON
Sur  Dora ?  Pourquoi...  pourquoi  il  me  dirait 
quelque chose sur… non, on... on ne parle pas 
de ce genre de -

COLE
Peut-être  qu'elle  baise  avec  quelqu’un  du 
Dixième. Ouais, ça doit être avec quelqu’un du 
Dixième.

STRATTON
Du  Dixième ?  Ça  me  paraît...  ça  me  paraît 
extrêmement -

COLE
Tu sais quoi ? C’est de ma faute. Quand je l’ai 
rencontrée,  elle  faisait  pas  la  différence  entre 
son cul  et  son  omoplate.  Je  l’ai  emmenée  au 
Sweets et j’ai laissé s’ouvrir la boîte de … de 
l'autre là…

STRATTON
Pandore…
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COLE
Ouais,  de  Pandore,  et  maintenant,  je  ne  la 
maitrise plus -

STRATTON
- mais je croyais que vous étiez… en fait j’ai du 
mal  à  suivre.  Vous  êtes  encore  ensemble  ou 
pas ?

COLE
Oui. Non. De toute façon c’est pas le problème. 
Ça ne lui donne pas le droit de... de... c'est une 
histoire de respect !

STRATTON
Mais si vous avez rompu -

COLE
Raison de plus. Y’a des choses qui se font pas ! 
Tu pourrais comprendre ça, non ?

STRATTON
Moi ?

COLE
Monsieur « j'ai jamais rien à ne me reprocher ».

STRATTON
Attends,  c'est…  mais  comment  tu  peux 
imaginer…

COLE
S’ils  bavent sur elle au Dixième, ça veut dire 
qu’ils  bavent  aussi  sur  moi.  C'est  bon,  là,  tu 
piges ? Putain !

STRATTON
T’es sûr que ça va…

COLE
Oui, ça va, ça va très bien…

STRATTON
T’es sûr ? Parce que si tu ne te sens pas bien, tu 
peux rentrer chez toi et me laisser discuter avec 
elle -
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COLE
Dans tes rêves, tu vas pas me tenir à l’écart ! 
C’est mon bébé, ce truc -

STRATTON
Oui, je sais -

COLE
- c’est mon idée à moi -

STRATTON
- je sais, je veux juste te mettre à l’aise, si tu... si 
tu as besoin de te reposer -

COLE
Je te dis que je vais bien, sans déconner -

STRATTON
Parce qu’on n’a pas le droit à l’erreur, là. T’as 
entendu ce que Frank a dit -

COLE
J’aimerais juste savoir ce qu’ils disent sur moi 
au -

STRATTON
Est-ce que pour une fois tu peux me laisser finir 
une phrase s'il te plaît ?

Un temps.

STRATTON
Merci. Frank a été très clair, hier. Tu n’as pas 
écouté comme d’habitude, mais le fait est que 
nous avons tous les trois une épée de Damoclès 
au-dessus de la tête. Si on ne réussit pas à signer 
ce contrat, on va se faire massacrer. Ce service 
va  fermer,  on...  on  va  sortir  cramés  de  cette 
histoire,  ça  va  être  définitivement  plié  pour 
nous.  Toi,  tu es jeune,  les gens vont se battre 
pour te recruter, d’autant plus que tu débordes 
d’idées géniales. Comme ce contrat qui n'existe 
que parce que tu as eu cette idée géniale. Mais 
nous par contre,  Frank et moi, si on se plante, 
tout  le  monde  va  crier  au  scandale  et  à  la 
trahison !  Et  nous faire passer  pour des  vieux 
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cons  complètement  has-been !  Moi  j’ai  une 
famille à charge. Ma femme a décidé de ne pas 
travailler,  avec  ma  bénédiction,  pour  mieux 
s’occuper de nos enfants. Tous les mois j’ai des 
charges énormes qui me tombent sur le dos, des 
frais de scolarité, mes enfants sont dans le privé. 
J’ai  un  emprunt  immobilier.  Donc  que  les 
choses  soient  extrêmement  claires  entre  nous 
Cole -et je te dis ça gentiment- : je ne vais pas te 
laisser bousiller cette réunion, qui est sous ma 
responsabilité,  tout  ça  parce  que  ton  ex-petite 
amie  couche  avec  quelqu’un  d’autre  que  toi 
dans cet immeuble !

Un temps.

STRATTON
Ton ex-petite  amie  que tu  as,  jusqu'à  présent, 
toujours traitée avec mépris.

Un temps. 

STRATTON
Si je m’en tiens à ce que j’ai vu.

Un temps.

STRATTON
Désolé de te parler comme ça, mais -

Le  téléphone  sur  le  bureau de  Stratton  sonne.  Il  a  toujours  à  la  main  la  bombe 
désodorisante. Il la pose sur le bureau et décroche.

STRATTON
Oui ?… une seconde, Lucy…

Stratton plaque sa main contre le combiné.

STRATTON
(à Cole)

Elle est arrivée. Ça va ? On… on peut y aller ?

Un temps.

STRATTON
Cole ?
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Cole finalement acquiesce.

STRATTON
(au téléphone)

Dites-lui de venir, s’il vous plaît.

Stratton raccroche, se dirige vers la porte et l’ouvre sur Karine. 

STRATTON
Karine ! Entrez !

KARINE
Merci.

STRATTON
Asseyez-vous, je vous en prie.

Stratton lui montre l’espace des canapés.

KARINE
Merci...

(à Cole)
Bonjour.

Un léger signe de tête de Cole.

KARINE
Désolée, j’ai été retardée par la sécurité. Ils sont 
très pointilleux aujourd’hui !

Sans prévenir, Karine s’assoit où elle s’était assise précédemment. Stratton s’assoit en 
face d’elle.

STRATTON
Oui, pardon pour cet accueil. Apparemment il y 
a eu un problème au quatrième …

Cole est toujours debout.

STRATTON
Cole ?

Cole s’assoit à la place indiquée précédemment par Stratton. Ils sortent tous les trois 
leurs ordinateurs.
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STRATTON
Vous voulez boire quelque chose ? Un café ? Un 
thé ?

KARINE
Non merci, ça va.

STRATTON
Il y a de l'eau si vous -

KARINE
Merci.

STRATTON
Bon alors,  comment souhaitez-vous procéder ? 
Voulez-vous que je reprenne l’historique du -

KARINE
Non, ce n’est pas nécessaire. Il y a juste deux ou 
trois  points  sur  lesquels  j’aimerais  des 
explications.

STRATTON
Parfait ! Formidable !

KARINE
Le  premier  étant,  me  semble-t-il  juste  une 
question de rédaction - 

STRATTON
De rédaction ?

KARINE
Oui,  les  termes  employés  dans  la  clause  en 
question, qui est -

COLE
Donc tout le monde est au courant maintenant ?

KARINE
Pardon ?

COLE
Votre équipe, là, en face ! Hier,  vous disiez que 
Jack n’avait tenu personne au courant !
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KARINE
Oui, tout va bien. Tout le monde est au courant 
maintenant.

COLE
Donc  vos  questions  là,  ça  vient  du  service 
juridique ?

STRATTON
Mais,  Cole,  peu  importe,  ce  n’est  pas  le 
problème -

KARINE
Oui. Et de moi aussi.

COLE
Ah, de vous ?

KARINE
Oui,  je  suis  avocate.  Du moins,  de formation. 
Mais ne m'en tenez pas rigueur pour autant.

Un temps.

KARINE
Je  ne  suis  évidemment  pas  ici  en  tant 
qu’avocate mais simplement parce que j’ai déjà 
négocié des contrats de licence.

Un temps.

KARINE
Donc, oui nous sommes tous plus ou moins au 
courant, en face.

STRATTON
Formidable. C’est parfait.

KARINE
C'est moi qui commence ?

Cole ne répond rien.

STRATTON
Oui, absolument.

Karine tape une touche sur son ordinateur.
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KARINE
Très bien, ma première question est page cinq -

Stratton fait de même.

STRATTON
Page cinq -

KARINE
Et  elle  concerne  les  frais  occasionnés  par  les 
tierces parties -

Et le téléphone de Stratton sonne.

STRATTON
Désolé... Excusez-moi -

Il se lève et va décrocher le téléphone sur son bureau.

STRATTON
Lucy, je suis en pleine… Pardon ?

 (...)
Comment ça maintenant ? Ah bon ? 

(...)
Mais je suis avec mademoiselle David,  là. On 
vient juste de…

 (...)
D’accord, très bien, dites-leur que j’arrive.

Il raccroche.

STRATTON
Je suis désolé. Les responsables de département 
sont  convoqués  à  propos  du  cambriolage  au 
quatrième. J’en ai pour cinq minutes.

KARINE
(regarde sa montre)

J'espérais qu’on finirait ça rapidement.

STRATTON
J’en ai pour cinq, dix minutes grand maximum. 
Promis.

KARINE
Très bien. Pas de problème.
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STRATTON
Si vous avez besoin de quelque chose, n’hésitez 
pas à appeler Lucy.

KARINE
Merci.

Un temps.

STRATTON
(à Cole)

Ça va ?

COLE
Ouais.

Stratton se dirige vers la porte, s’arrête, hésite à sortir...

STRATTON
Cole ?

COLE
Quoi ?

STRATTON
Non, rien.

… et finalement sort.

Cole prend son portable et commence à taper un texto.

KARINE
Bon. Tout ça se profile à merveille.

Cole ne répond pas et continue à taper comme un fou.

KARINE
Non ?

COLE
Ouais, c’est cool.

Karine tape une touche sur son ordinateur.
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KARINE
Une fois que nous en aurons fini avec les frais 
occasionnés  par  les  tierces  parties,  j'ai  une 
question  sur  la  clause  concernant  les  droits 
secondaires.

COLE
(textant)

Il faut attendre le retour de Stratton. Moi, je ne 
m'occupe pas des clauses.

KARINE
Très bien.

Karine se cale dans le canapé, croise les jambes. Cole se lève, s’éloigne et envoie son 
texto.

KARINE
Vous, c’est les idées, n’est-ce pas ?

COLE
Ouais, on peut dire ça.

KARINE
Le cambouis, vous laissez ça aux autres.

COLE
Ouais, voilà.

KARINE
L’idée de proposer le kit  d’accès gratuit,  c’est 
de vous ?

COLE
Ouais.

KARINE
C’est très intelligent ! Très...

COLE
Ouais, très.

Un temps. Cole se rassoit, vérifie son portable et le pose sur la table basse.

COLE
Vous savez ce qui me saoule ?
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KARINE
Non.

COLE
Les mystères.

Un temps.

KARINE
C’est à dire ?

COLE
Quand les gens vous disent pas vraiment ce qui 
se passe.

Un temps.

COLE
Vous voulez connaître le fond de ma pensée ?

KARINE
Oui.

COLE
C'est pire que de mentir.

Un temps.

KARINE
Pourquoi ?

COLE
Quelqu’un qui vous ment, au moins, il  fait un 
effort.

KARINE
C’est un point de vue… intéressant.

COLE
Je suis quelqu’un de très intéressant, Corinne.

KARINE
Karine.

COLE
C’est ce que j’ai dit.
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Un temps.

KARINE
Je sais à quoi vous faîtes allusion.

COLE
Ah oui ?

Un temps. Karine décroise ses jambes et se penche pour prendre une bouteille d’eau 
minérale. Elle se sert un verre, tend la bouteille à Cole qui refuse d’un geste de la 
tête. Elle boit une gorgée, pose son verre sur la table, croise ses jambes et se cale au 
fond du canapé.

KARINE
Il y a un problème, non ? Là. Entre nous ?

Cole ne répond pas.

KARINE
Je me trompe ?

Un temps.

COLE
Peut-être.

KARINE
Oui. Et ça a un rapport avec Jack Bowman.

Un temps.

KARINE
Vous  avez  travaillé  avec  lui,  vous  aviez 
confiance  en  lui,  c’est  devenu  un  ami.  Il  est 
parti et vous pensez que j’y suis... pour quelque 
chose.

Un temps.

KARINE
Je sais que beaucoup de choses ont été dites, et 
pas spécialement sympathiques sur Jack et sur 
moi-même. Des choses blessantes sur lesquelles 
je  ne  peux  faire  aucun  commentaire  pour 
l’instant, comme je vous l’ai dit hier. Mais j’ai 
quand même envie de soulager l’atmosphère. Si 
tout se passe bien aujourd’hui, ce que je crois, 
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nous allons être amenés à travailler ensemble un 
bon moment,  pas  seulement  sur ce projet,  sur 
d’autres  aussi.  Du  moins,  je  l’espère 
sincèrement.  Donc  je  vais,  pour  que  nos 
relations  futures  soient...  bienveillantes, 
apaisées et  sereines, je vais vous raconter une 
histoire.

COLE
Une histoire ? Super !

KARINE
Qui  ne  parle  pas  de  moi.  Ni  de  Jack.  C’est 
important que vous gardiez bien ça en tête.

Un temps.

COLE
D'accord, c'est bon, j’ai pigé.

KARINE
Très bien…

Karine décroise ses jambes, boit une gorgée d’eau, se lève, fait quelques pas et se 
tourne vers Cole. Elle sera continuellement en mouvement pendant qu’elle raconte 
son histoire.

KARINE
… une jeune femme trouve un nouveau travail. 
Qui dit  nouveau travail,  dit  nouveau boss.  Ce 
nouveau  boss  est  un  homme  intelligent, 
consciencieux,  très  compétent.  Elle  aussi  est 
très compétente. Donc il mise beaucoup sur elle, 
lui  donne  de  lourdes  responsabilités.  Leur 
collaboration  est  harmonieuse :  ils  passent 
beaucoup  de  temps  ensemble,  partent  en 
voyages d’affaires…

Un temps.

KARINE
Peu  à  peu,  une  routine,  des  habitudes 
s’installent entre eux. En fin de semaine, c’est 
toujours  dans  le  même  bar  qu’ils  boivent  un 
verre ou deux. Ils ne parlent pas de leurs vies 
privées,  ils  s'en  tiennent  au  strict  minimum, 
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mais elle sait qu’il est marié, qu’il a des enfants 
et qu’il adore sa famille comme lui sait qu’elle a 
un homme dans sa vie depuis longtemps, qu'ils 
vivent ensemble mais n’ont pas d’enfants.

Un temps.

KARINE
Il y a des moments, bien sûr. Des moments où 
leurs mains s’effleurent quand ils échangent des 
documents. Où leurs têtes se touchent quand ils 
sont  penchés  sur  le  même ordinateur  dans  un 
avion.  Une  fois,  en  sortant  d’un  taxi,  elle  a 
trébuché et il l’a rattrapée par le bras. Il y a ces 
moments  de  la  vie  de  tous  les  jours  qui  ne 
prêtent  pas  à  équivoque.  Et  surtout  qui  ne 
veulent absolument rien dire. 

COLE
Bien sûr, ils disent rien.

KARINE
Pendant ce temps, sur le front domestique… les 
choses se dégradent entre la jeune femme et son 
ami.

COLE
Et pourquoi ça ?

KARINE
Devinez !

COLE
Hum, hum… elle travaille trop ?

KARINE
Oui. Et elle le néglige. Pour être plus précis, il 
se plaint qu’elle néglige « leur relation ». Ce qui 
est  très  fort,  n’est-ce  pas ?  Parce  que  s’il  se 
plaignait  qu’elle  le  néglige  lui,  il  serait  « en 
demande » !  Alors  que  là,  en  parlant  de  leur 
relation !  Pauvre  petite  relation !  Comment 
peut-elle être aussi dure avec elle ?

COLE
C'est pas gentil !
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KARINE
En fait,  la  seule  chose  pas gentille  qu’elle  ait 
jamais faite c’est… A votre avis c’est quoi ?

COLE
Hum, hum… de gagner plus d’argent que lui ?

Karine rigole.

KARINE
Oui ! Elle a eu plus de succès que lui !

COLE
C’est pas gentil.

KARINE
Oui, c'est vrai, c'est pas gentil.

Un temps.

KARINE
Donc ils se séparent. Et ça se passe mal.

COLE
L’argent. L’emprunt.

KARINE
Tout. Même la machine à café. Il la dépouille, 
elle ne se bat pas. Non seulement elle n’a pas le 
temps mais en plus, ce serait avilissant. Elle lui 
laisse  tout  prendre,  croupir  dans  sa...  dans  sa 
obsession matérielle, n’en parle pas à son boss, 
fait  bonne  figure  et  travaille  encore  plus 
qu’avant.

Un temps.

KARINE
Et,  un week-end, un séminaire d'entreprise est 
organisé.

COLE
Yes !  Dans  un  hôtel  à  la  campagne.  Pour 
réinventer  l’esprit  d’équipe !  Inventez-moi  un 
moyen de franchir une rivière avec un seau et 
un élastique ! Ah les cons !
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KARINE
Non, un séminaire d'entreprise tout ce qu’il y a 
de plus classique.

COLE
D’accord, tout ce qu'il y a de plus classique.

KARINE
Qui demande beaucoup de concentration. Vous 
savez, avec des Allemands, des Chinois.

COLE
Ouais, les Allemands, les Chinois.

KARINE
A la fin de ce week-end, la jeune femme et son 
boss vont boire un verre.  Ils boivent plus que 
d’habitude.  Et  d’un  coup,  sans  trop  savoir 
pourquoi, elle lui raconte les changements dans 
sa vie.  Juste les faits. Sans émotion. De temps 
en  temps,  un  commentaire  ironique  mais  pas 
plus. Sauf que lui,  son boss est  bouleversé.  Il 
s’inquiète : « C’est terrible, je suis désolé pour 
vous !  Ça  va,  vous  tenez  le  coup ? »  Elle  le 
rassure : « Oui oui, ça va. Vraiment ». Il insiste : 
«  Vous  êtes  sûre ? ».  « Oui,  je  vais  bien. ». 
C’est un peu étrange comme échange mais elle 
ne  peut  pas  s’empêcher  d’être  touchée  par  sa 
réaction. Il doit se sentir coupable de l’avoir fait 
autant travailler.

Un temps.

KARINE
Elle le rassure : « Je vais bien. Vraiment. ». Et 
là, il pose sa main sur la sienne -

COLE
Ouah !

KARINE
- mais juste une seconde. Voilà, c'est un moment 
qui appartient déjà au passé. Et la soirée se finit 
sans incident. Ils se séparent comme d’habitude. 
Ils se font la bise sur le trottoir,  chacun prend 
son taxi…
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Un temps.

KARINE
Est-ce à moment là que les choses ont basculé ? 
Qu'elle a franchi la ligne rouge ? Ou bien est-ce 
avant ?  Au détour  d'un compliment  qu'elle  lui 
aurait  adressé  sans arrière pensée,  d'un regard 
ou d'un geste. Où se trouve-t-elle d’ailleurs cette 
ligne  rouge ?  Le  problème  c’est  qu’elle  est 
toujours en mouvement. Un jour ici, un jour là... 
Mais  tout  va  bien,  tu  ne  l'as  pas  encore 
franchie... Ou peut-être que tu l'as franchie mais 
tu ne le savais pas à ce moment-là.

Un temps.

COLE
Allez-y, continuez !

KARINE
Le  week-end  qui  a  suivi  le  séminaire,  le 
dimanche  soir,  il  lui  envoie  un  texto.  Il  ne 
l’avait  jamais  dérangée  un  dimanche.  C'était 
une règle d'or pour lui.

Un temps.

KARINE
Son texto demande : « Vous allez bien ? ». Elle 
ne  lui  répond  pas.  Une  heure  plus  tard,  elle 
reçoit  un  nouveau  texto :  « Tout  va  bien ?  Je 
m'inquiète. ». Elle finit par lui répondre : « Oui, 
ça  va.  Bonne nuit ! ».  Et  une heure plus  tard, 
l’interphone sonne.

COLE
Ah, le doux bruit  de l’interphone tard dans la 
nuit !

KARINE
Elle voit son visage dans le retour vidéo. Il se 
recoiffe avec sa main. Elle lui dit qu’elle est sur 
le  point  d’aller  se  coucher.  Il  insiste,  il  veut 
absolument lui parler de quelque chose de très 
important.  Il  lui  dit  que  c’est  purement 
professionnel -
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COLE
Professionnel ! C'est magnifique.

KARINE
Elle le croit. Elle ne veut pas ne pas le croire -

COLE
- et donc elle le laisse entrer -

KARINE
- oui, elle le laisse entrer.  Il est dans tous ses 
états.  Elle  lui  demande ce qui  se passe.  Il  lui 
répond qu’il veut lui parler de leur situation.

COLE
Ah ! Ah !

Un temps.

KARINE
Il  lui  dit  qu’il  est  fou  d’elle,  et  ce  depuis  le 
premier jour. Qu’il pensait pouvoir maitriser ses 
sentiments mais les données ayant changé...

COLE
Comment ça changé ?

KARINE
Oui,  il  est  persuadé  qu’elle  ressent  la  même 
chose que lui maintenant -

COLE
- ah, très fort -

KARINE
…  il  a  décidé  qu’il  était  temps  pour  eux 
d’accepter leurs sentiments. Que c'est seulement 
à ce prix qu’ils pourront « aller de l'avant » -

COLE
« aller de l'avant » ? Très très fort -

KARINE
Elle  lui  répond  qu’il  se  trompe.  Qu’elle 
l’apprécie  comme collègue,  c’est  tout.  Qu’elle 
n’a jamais rien fait,  rien qui  puisse lui  laisser 
croire autre chose.
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COLE
Bien sûr !

Un temps.

KARINE
Mais  plus  elle  lui  dit  ça,  plus  il  s’agite.  Elle 
essaie  de  le  calmer,  de  lui  faire  comprendre 
qu’il  est  fatigué,  qu’il  ferait  mieux  de  rentrer 
chez lui se reposer. Il lui répond qu’il ne peut 
pas rentrer chez lui, sa femme l’a mis à la porte.

COLE
- formidable -

KARINE
- parce qu’il lui a « tout » dit -

COLE
Ah ! Le con -

KARINE
- il  ne pouvait  pas faire autrement,  il  ne lui  a 
jamais menti de sa vie -

COLE
Ah le con !

KARINE
La jeune femme commence à avoir peur. Est-ce 
qu’il  va  devenir  violent ?  Va-t-elle  devoir 
appeler  la  police ?  Mettre  dehors  son  propre 
boss ?

COLE
Eh oui, c’est délicat !

KARINE
Il  ne  devient  pas  violent,  mais  extrêmement 
émotif. Il finit par accepter de partir seulement 
après qu’elle ait pris l’engagement de le voir le 
lendemain  matin.  Pour  discuter  de  leur 
« avenir ».

COLE
C'est chelou !
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KARINE
La jeune femme est dans un état de choc. Elle 
ne sait pas quoi faire ? Porter plainte ? Avertir le 
boss de son boss ? Qui travaille avec son boss 
depuis plus de vingt ans ? Et qui, de surcroit, est 
un homme ?

Un temps.

KARINE
Son boss n’a  rien fait  à  part  lui  rendre  visite 
chez  elle,  tard  dans  la  nuit.  Ce  qui  peut  être 
interprété de n'importe quelle manière.

COLE
Il peut dire que c’est elle qui l’a invité.

KARINE
Exactement.

COLE
Qu’elle l’a invité et lui a fait des avances.

KARINE
Tout à fait. Elle commence à devenir folle. Se 
demande si elle n’a pas rêvé.

COLE
J’imagine.

KARINE
La seule chose dont elle est sûre, c’est qu’elle 
ne veut plus le revoir. Jamais. Elle ne supporte 
pas l’idée de se retrouver dans la même pièce 
que lui... Ce soir-là, est-ce besoin de le préciser, 
elle n’arrive pas à trouver le sommeil. En pleine 
nuit, elle lui envoie un texto. Elle ne viendra pas 
au rendez-vous, ne veut plus jamais le voir de sa 
vie, ne viendra pas travailler aujourd’hui, ni les 
autres jours, elle démissionne -

COLE
Non !

KARINE
C’est la seule solution qu’elle a trouvée.
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COLE
De fuir ?

KARINE
Oui, de fuir. Elle est en train d’écrire sa lettre de 
démission  quand  le  téléphone  sonne.  C’est  le 
boss de son boss. Il lui demande de venir tout de 
suite, quelque chose de grave s’est passé - 

COLE
Le gros Jacko est hystérique, les couilles à l’air, 
en salle de réunion, et gueule comme un porc. 
Yes !

Un temps.

KARINE
Je vous ai  dit  que ça n’avait  rien à  voir  avec 
Jack et moi.

COLE
Bien  sûr !  Pardon,  j’avais  oublié !  C’est  une 
histoire, c’est vrai !

KARINE
Oui.

COLE
Donc  elle  a  pas  démissionné,  cette  jeune 
femme ?

KARINE
Non.

COLE
Elle a été promue ! Cool ! Ça finit bien !

KARINE
Vous trouvez que ça finit bien ?

COLE
Bien  sûr !  C’est  pour  ça  que  c’est  une  bonne 
histoire, d’ailleurs !

Cole se lève.
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COLE
Mais faut que je te dise quelque chose, Karine, 
sans  vouloir  te  vexer,  j'y  crois  pas  une  seule 
seconde à ton histoire, chérie ! Tu m’as raconté 
un gros mytho, là ! Evidemment qu’elle a baisé 
avec  ce  pauvre  type !  Et  pas  par  pitié !  Mais 
pour mieux le niquer ! D’abord, je le nique lui 
et  ensuite je lui nique son boulot, je lui nique 
son salaire -

Karine gifle Cole violemment.

COLE
Je lui nique ses réunions -

Karine le gifle à nouveau.

COLE
Je lui nique sa retraite -

Elle le gifle à nouveau.

COLE
Ouais ! Bravo, formidable !

Sonné, Cole s’effondre sur le canapé. Karine lui tend un verre d’eau. Il le prend et  
boit une gorgée. Karine tend le bras et touche sa joue.

KARINE
Ça va ?

Cole acquiesce d’un geste de la tête, boit à nouveau de l’eau, et enchaîne :

COLE
Il y a un bar près d’ici. Le Sweets.

KARINE
Oui ?

COLE
Avec des filles qui dansent ! On y va de temps 
en temps. Pour le côté décalé, tu vois ?

KARINE
Oui.
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COLE
Si ça se termine bien aujourd’hui, on pourrait 
peut-être aller y boire un verre -

Et Stratton surgit dans le bureau.

STRATTON
Désolé,  je  suis  désolé.  Beaucoup  d'histoires 
pour  rien  en  haut.  Dès  que  le  système 
informatique  est  concerné,  tout  le  monde 
panique.  Bon.  Tout  va  bien ?  Cole  s’est  bien 
occupé de vous, j’espère ?

KARINE
Oui, il a été parfait !

STRATTON
Très bien, très bien ! Vous avez bu un café ?

KARINE
Non,  mais  ça  va,  merci !  Par  contre  si  vous 
pouviez m’indiquer les toilettes…

STRATTON
Bien sûr, au fond du couloir, à gauche. Lucy va 
vous montrer.

KARINE
Merci.

Karine sort. Un temps.

STRATTON
Ça  va ?

COLE
Ouais, ouais.

STRATTON
T’es très rouge. T’es sûr que ça va ?

COLE
Ouais, ça va.

STRATTON
Ça… ça s’est bien passé avec Karine ?
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COLE
Grave !

STRATTON
Est-ce qu’elle a… elle était -

COLE
- tout s’est bien passé. On a copiné.

STRATTON
Tu es sérieux ? C’est vrai ?

COLE
Ouais, on est potes maintenant !

STRATTON
Très bien, très bien ! Tu vois ? Un minimum de 
courtoisie, ça marche.

COLE
Ouais, tu as raison.

STRATTON
Elle t'a parlé du contrat ?

COLE
Ouais, elle a parlé d’un truc.

STRATTON
De quoi ?

COLE
Je sais pas, d’un truc sur les droits secondaires.

STRATTON
Quoi ? Quoi ? Sur les droits secondaires… tu es 
sûr ?

COLE
Ouais, pourquoi ?

Stratton se précipite sur le téléphone de bureau et compose un numéro.

COLE
C’est quoi le problème ?
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STRATTON
(au téléphone)

C’est Stratton. Il est là ?
(...)

Non, c’est urgent. Je dois lui parler…
(...)

Oui, tout de suite !
(...)

Frank, écoute… oui, on est -
(...)

Non, on n’a pas encore commencé -
(...)

J’ai dû quitter la réunion pour -
(...)

Non, mais elle va revenir dans deux secondes. 
Ecoute, pendant que je me suis absenté, elle a 
questionné Cole sur les droits secondaires -

(...)
Je ne sais pas ce qu’il a répondu -

COLE
Rien -

STRATTON
(au téléphone)

Il dit qu’il a rien répondu -

COLE
J’ai rien répondu !

STRATTON
(au téléphone)

Oui. Non. Tout à fait.
(...)

D’accord descend avec le -
(...)

Oui, d'accord, dès que tu peux, d’accord.
(il raccroche)

COLE
On va boire un verre ensemble après.

STRATTON
Quoi ? Avec qui ?
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COLE
Avec Karine. Je vais l’emmener au Sweets.

STRATTON
Je suis pas du tout d’humeur là… épargne-moi 
tes... tes blagues -

COLE
Non, ça la branche grave. Tu sais quoi, en fait, 
elle a pas l’air comme ça, mais elle a beaucoup 
de qualités, cette fille.

STRATTON
S’il  te plaît,  souviens-toi de ce que je t’ai dit, 
n'oublie pas - 

Et Karine entre. Cole se lève d’un bond.

COLE
(à Karine)

Ça va ? Tranquille ?

KARINE
Tout va bien, merci. Désolée de vous avoir fait 
attendre.

COLE
Pas de problème. 

(à Stratton)
Tu disais quoi, Stratton ?

Karine s’assied.

STRATTON
Rien.

COLE
N’oublie pas quoi ?

STRATTON
Rien, tout va bien. Rien.

COLE
Rien. D’accord.

Cette fois Cole s’assoit à côté de Karine. Stratton hésite un instant puis finalement 
s’assied en face d’eux.
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KARINE
On devrait s’y mettre, non ?

STRATTON
Absolument.

COLE
Absolument.

Karine et Stratton regarde leur ordinateur. Cole, lui regarde Karine. Qui s’en rend 
compte.

KARINE
(à Cole)

Tout va bien ?

COLE
Absolument, Karine.

KARINE
Tant mieux.

STRATTON
Donc, où en étions-nous ?

KARINE
Au milieu de la page cinq. Les frais occasionnés 
par les tierces parties. Clause numéro 2c.

COLE
Clause numéro 2c.

STRATTON
Donc que pouvons nous… quel est le… le -

KARINE
J’aimerais insérer une phrase.

STRATTON
Vous voulez insé… D’accord, très bien, parfait. 
Quelle est la… quels sont les, les -

COLE
Arrête  de  bégayer.  Elle  veut  juste  insérer  une 
phrase.
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KARINE
La phrase  étant  « s’appliquant  à  tous les frais 
occasionnés  par  les  tierces  parties »  troisième 
ligne, juste après « les paiements différés ».

STRATTON
« S’appliquant à tous les frais  occasionnés par 
les  tierces  parties ».  Très  bien,  laissez-moi 
juste…

Stratton cherche dans sa poche intérieure un stylo puis se rappelle qu’il l’a égaré.

STRATTON
Désolé, j’ai besoin de… d'un -

Stratton se lève, dans l’intention d’aller à son bureau.

COLE
Tiens.

Cole lui tend un stylo. Stratton le prend et le regarde avec attention.

STRATTON
Merci.

Stratton s’assoit, enlève le capuchon du stylo et commence à écrire.

STRATTON
« S’appliquant à tous les frais  occasionnés par 
les tierces parties… »

Stratton s’arrête d’écrire, regarde le stylo avec attention.

STRATTON
(à Cole)

Tu l’as trouvé où ?

COLE
Quoi ?

STRATTON
Ce stylo ? Tu l’as trouvé où ?

COLE
C’est Dora qui me l’a donné.

93



Un temps.

COLE
T’as le même, non ?

STRATTON
Oui.

(à Karine))
« S’appliquant à tous les frais  occasionnés par 
les tierces partie ? » 

KARINE
Oui.

Stratton écrit.

KARINE
Après « les paiements différés ».

Stratton regarde une nouvelle fois le stylo avec attention.

STRATTON
(à Cole)

Cole,  je  peux… je  peux te  demander...  quand 
Dora t’a donné ce stylo précisément ?

COLE
Hier soir. Au Sweets.

STRATTON
(à Karine)

Excusez-moi. Après « les paiements différés » ?

KARINE
Oui. 

Stratton écrit puis s’arrête. 

STRATTON
(à Cole)

Hier soir ?

KARINE
Pardon, mais on s’intéresse à ce contrat ou…

STRATTON
Excusez-moi. Juste une minute.
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(à Cole)
Donc ?

COLE
Ouais,  hier  soir.  C’est  quoi,  le  problème ? On 
n’a pas le droit d’avoir le même stylo que toi ? 
C’est  un  truc  de  hiérarchie,  c’est  ça ?  La 
hiérarchie des stylos ?

STRATTON
Non, non, c’est… c’est…

COLE
(à Karine)

J’ai cassé avec ma copine, hier soir.

KARINE
Désolée pour vous.

COLE
Non, faut pas. C’est un gros soulagement ! Elle 
m’a  offert  ce  stylo  juste  avant  qu’on 
s’embrouille. Vous en pensez quoi, vous ? Faut 
que je lui rende ? Que veut la bienséance dans 
ce genre de situation, ma chère Karine ?

KARINE
C’est une cas de conscience.

COLE
Ouah,  le  kif !  L’expression vintage !  « Un cas 
de conscience ! » -

KARINE
Bon. Avançons si c’est possible…

COLE
Mais vous savez quoi ?

STRATTON
Cole…

COLE
Je crois que je vais le garder…

STRATTON
Cole ?
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COLE
Oui ?

Un temps.

COLE
Quoi ?

STRATTON
Je… je -

Un temps. Puis Frank entre un document à la main.

FRANK
Bonjour tout le monde, pardonnez-moi de vous 
interrompre  en  pleine  conversation,  mais  j’ai 
des nouvelles urgentes à vous communiquer de 
la part du Dixième. Plus exactement, une bonne 
et une mauvaise nouvelle. Karine, est-ce que ces 
voyous se conduisent correctement avec vous ?

KARINE
Oui, tout à fait. Merci.

STRATTON
Quelles nouvelles ?

FRANK
Eh bien, ils doivent manquer d’oxygène là-haut, 
l’ambiance est un soupçon grave. « Inquiète est 
la tête qui porte une couronne » etc, etc... Ce qui 
ne  les  empêchent  pas  d’être  totalement 
enthousiastes  et  d’adorer  ce  que  vous  faites. 
Voilà pour la bonne nouvelle.

STRATTON
Et la mauvaise ?

FRANK
(à  Cole) Tu  as  une  mine  incroyablement 
resplendissante,  mon  chou.  Ce  ne  peut  être 
uniquement  hormonal,  même  chez  quelqu’un 
d’aussi  jeune.  J’imagine que tu as dû changer 
d’hygiène  de  vie ?  T’es-tu  mis  -je  frémis 
d'horreur à cette idée- t’es-tu mis au « sport » ?
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COLE
Non.

FRANK
Tu m'en vois réjouis.

(à Karine)
Le  culte  du  corps  est  un  appel  au  secours 
permanent, non, vous ne trouvez pas -

STRATTON
Frank, quelle… quelle est -

FRANK
- un appel au secours dans un monde dénué de 
spiritualité.  Même si  Dieu  semble faire  d’une 
manière  un  peu  floue  son  come-back  ces 
derniers temps. Bien ! Où en étions-nous ?

Frank se penche pour examiner l’écran de l’ordinateur portable de Stratton.

FRANK
Ah !  Page  cinq,  les  frais  occasionnés  par  les 
tierces parties. Ça tombe bien parce que j’ai ici 
avec moi un avenant concernant cette clause… 
(Frank tend le  document  à Stratton)  …que je 
vous  apporte  avec  les  plus  plates  excuses  du 
dixième  étage.  Je  me  suis  assuré  qu’il  ne 
s’agissait que de petites choses, pour ainsi dire 
uniquement d'une question de rédaction.

KARINE
De rédaction ?

FRANK
Oui, avec nos plus plates excuses.

Stratton tend le document à Karine.

FRANK
(à Karine)

Puis-je  vous  proposer  d’utiliser  une  de  nos 
salles de conférence pour étudier tranquillement 
tout ça ?

Un temps. Karine prend le document des mains de Stratton.
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FRANK
A moins que vous préfériez en rendre compte 
directement à vos supérieurs.

KARINE
Ce ne sera pas nécessaire.

Cole se lève.

COLE
Je vais vous montrer le -

FRANK
Non.  Stratton  peux-tu  indiquer  la  salle  de 
conférence  au  sixième à mademoiselle  David, 
s’il te plaît ?

COLE
C’est bon, je vais l’emmener -

FRANK
Non. Reste ici. Stratton, s’il te plaît !

Stratton se lève. 

STRATTON
Oui, bien sûr.

Karine se lève et suit Stratton jusqu’à la porte. Stratton ouvre la porte. Karine s’arrête 
et montre le document qu’elle a dans les mains.

KARINE
C’est…  je  sais  ce  que  vous  êtes  en  train 
d'essayer de faire là. Ça ne m'impressionne pas !

FRANK
Que puis-je dire ? Je ne suis que le…

KARINE
Ne dîtes rien, c'est mieux.

Un temps.

KARINE
Ne  vous  défaussez  pas  sur  le  dixième  étage. 
Vous donnez l’impression d’être lâche.
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Et Karine sort suivi de Stratton.

COLE
Ouahou ! Franky, comment elle t’a cerné !

Un temps.

FRANK
Je t'écoute.

Un temps.

COLE
J’avais  une  prof  quand  j’étais  gamin, 
mademoiselle Farley, tout le monde la détestait. 
Moi  aussi,  je  la  détestais.  Elle  était  toujours 
habillée de la même manière : en noir, avec une 
jupe et un gilet. Elle devait avoir dans les quoi... 
quarante balais ? Mais elle me semblait  hyper 
vieille.  Elle venait  près  de ma place et  restait 
pour vérifier mon travail. Elle avait des grandes 
mains  blanches  avec  des  veines  bleues.  Je 
pouvais sentir son odeur. Une odeur de clope et 
de pastilles à la menthe. A gerber.

Un temps.

COLE
Et ça me faisait bander. Comme un âne.

Un temps.

COLE
C’est  très  déroutant  pour  un  jeune  homme 
frémissant à l’orée de sa vie sexuelle, pourrais-
tu dire ? N’est-ce pas, mon cher Frank ?

Un temps.

COLE
J’ai  jamais  raconté  ça à  personne.  J’ai  jamais 
pu. Tout le monde aurait pensé que j'étais pédé 
si  j'avais  avoué  que  cette  femme  me  faisait 
bander.

Un temps.
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FRANK
Je t'écoute.

COLE
Je sais. C'est pour ça que je partage avec toi mes 
secrets les plus intimes. Des choses que je n’ai 
jamais  dites  à  personne.  Tu  devrais  te  sentir 
flatté.

Un temps.

COLE
« Frémissant à l’orée de sa vie sexuelle ». Je me 
mets à parler comme toi. Quelle influence tu as 
sur moi !  En fait,  t’es une sorte  de père pour 
moi.

Un temps.

COLE
Bref.  J’emmène  Karine  boire  un  verre  après. 
J’avais  raison,  non ?  C'est  un  gros  cas,  cette 
meuf ! C’est vraiment une pure salope, mais tu 
sais quoi, je l’aime bien. Tu crois que ça veut 
dire que je commence à grandir ?

Un temps.

COLE
La manière qu’elle a de croiser les jambes.

Un temps.

COLE
Ça me fait grave kiffer.

Un temps.

COLE
Non, je ne suis pas encore grand, hein ?

FRANK
Parle-moi du cambriolage au quatrième.

COLE
Quoi ?
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FRANK
Parle-moi  du  cambriolage  dans  le  bureau  de 
Dora. De l’intrusion dans son ordinateur.

Un temps.

COLE
Vas-y, sérieux lâche moi.

FRANK
Ils sont en train de visionner les bandes de la 
vidéosurveillance en ce moment.

Un temps.

COLE
Un, j’ai rien à voir avec ça, moi. Deux, tout le 
monde  sait  que  les  caméras  enregistrent  rien 
depuis  les restrictions budgétaires.  Donc va te 
faire mettre ! Et profond !

FRANK
Une  sur  quatre.  Une  caméra  sur  quatre 
fonctionne.  Peut-être  as-tu  eu  de  la  chance, 
peut-être n’as-tu pas été filmé.

Un temps.

FRANK
Quoiqu'il  en  soit,  il  nous  faut  commencer  à 
réfléchir  à  une  stratégie  dès  maintenant. 
L'attaque étant la meilleure défense, je vais leur 
parler  au  Dixième,  leur  dire  que  tu  as  des 
circonstances  atténuantes,  que  tu  étais  sous 
pression sentimentale. Je vais leur dire que tu as 
eu des « soucis ».

Un temps.

FRANK
Je dois pouvoir régler ça facilement.

COLE
Pourquoi tu ferais ça pour moi ?

FRANK
Je veux te garder dans mon équipe.
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COLE
Tu m’aimes, c’est ça ?

FRANK
Oui, j’aime mon équipe. Je vous aime tous.

Un temps.

COLE
Je les ai lus, Frank.

FRANK
Tu as lu quoi ?

COLE
Les mails. Dans l’ordinateur de Dora. Je les ai 
lus.

Un temps.

COLE
Franky.  Franchement,  ma  biche  tu  croyais 
quoi ?

Un temps.

FRANK
Ces mails sont strictement professionnels.

COLE
Toi ? Envoyer des mails professionnels à Dora ? 
Fais moi rire ! 

FRANK
Il  n’y  a  rien  dans  ces  mails  qui  puissent  être 
considérer comme incorrect.

COLE
Oui,  enfin  tout  ça  est  une  question  de 
perception, hein ?

FRANK
Tu vas  découvrir  que c’est  ma perception  qui 
compte au Dixième.

COLE
Je suis impatient de voir ça, mon chou.
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FRANK
Tu sais qu’ils te détestent là-haut.

COLE
Non, ils ont peur de moi, c’est tout. Le monde 
change  trop  vite  pour  eux.  Pour  toi  aussi, 
d’ailleurs. Ftttt ! Mon Dieu, quelle horreur, tout 
fout le camp ! C'est la fin ! Générique !

Un temps.

COLE
Tout  va  bien,  je  sais  que  tu  te  la  fais  pas ! 
Quelqu’un la baise, je ne sais  pas encore qui, 
mais c’est pas toi.  Elle t’aime pas. Elle pense 
que t'es un gros pervers. J’ai beau lui dire que 
non, t’es  pas un gros pervers, t’es  juste  vieux 
quoi, pour elle c’est la même chose. J’arrive pas 
à la convaincre du contraire.

FRANK
Et toi bien sûr, tu la crois, hein ? Tu n’es qu’un 
petit garçon naïf sous tes airs de racaille et ton 
vocabulaire  ordurier !  Qu'un  petit  garçon 
angoissé par sa petite érection chérie et qui se 
cache  sous  son  bureau  tout  en  espérant 
secrètement que son professeur va venir le faire 
jouir -

Et Cole donne un coup de poing à Frank dans l’estomac. Frank s’écroule dans le 
canapé, plié en deux de douleur et le souffle coupé.

Stratton entre. 

STRATTON
Sandwichs ou sushi, qu'est-ce qui vous semble 
le  mieux ?  Je  demande  à  Lucy  de  nous 
commander  à  déjeuner  maintenant ?  A moins 
que ce soit  trop  tôt ?  Qui  veut  quoi ?  Tu fais 
quoi,  Frank ?  Tu  déjeunes  avec  nous  ou  au 
Dixième ?

Stratton va à son bureau, s’assoit, regarde sa montre et note l'inconfort de Frank.
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STRATTON
Ça va ?

Frank se redresse, ce qui lui demande un effort.

FRANK
J’ai des crampes d’estomac.

STRATTON
Des crampes d’estomac ?

FRANK
Mais ça va aller.

STRATTON
Tu as… tu as mangé quelque chose -

FRANK
Ça va aller, je te dis -

STRATTON
Je  peux  envoyer  Lucy  te  chercher  quelque 
chose. Tu n’as pas l’air dans -

COLE
Vas-y, sans déconner t'es saoulant là !

Un temps.

STRATTON
Qu’est-ce qu’il y a ? Qu'est-ce qu'il se passe ?

FRANK
Tout va… tout… 

(à Cole)
Quelle  est  cette  expression  qui  finira  par  me 
donner le cancer ?

Un temps.

COLE
« Tout baigne »

FRANK
Voilà.
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STRATTON
C'est  pas  l'impression  que  vous  ne  donnez. 
Cole ?

Pas de réponse.

FRANK
Nous  avons  eu  un  léger  désaccord  qui 
maintenant est résolu.

STRATTON
Un désaccord ?

FRANK
Nous sommes à nouveau en phase.

Un temps.

FRANK
(à Cole) 

N’est-ce pas ?

Pas de réponse de Cole.

STRATTON
Si ça a un rapport avec l'avenant, je pense que 
ça serait bien que vous m'en parliez, dites-moi 
quel est le… le -

COLE
Non, c’est personnel. C'est bon là ?

STRATTON
Comment ça personnel ?

FRANK
Il n’y a plus de problème. C’est réglé. (à Cole) 
N’est-ce pas ?

Un temps.

COLE
Non, je ne crois pas. Je ne crois pas que ce soit 
réglé, Frank.

STRATTON
Attendez excusez-moi mais c’est -
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FRANK
- c'est pas ton problème.

STRATTON
Je… je… je -

COLE
Ferme ta gueule.

Un temps.

FRANK 
Tu sais à quoi tu es confronté, là, Cole ? À un 
moment critique.

Un temps.

FRANK
À un moment  critique  où  il  va  falloir  que  tu 
fasses  un  choix.  Alors  tu  vas  choisir  quoi, 
vieux ? D’en rire ou d’en pleurer ? Ça fout la 
trouille,  hein ?  Hé  oui,  t'es  face  à  un  truc 
d'homme,  là !  Tu crois  que  tu  vas  y  arriver ? 
Est-ce  que  -je  pose  la  question  en  toute 
simplicité, en toute amitié- est-ce que tu penses 
que tu es assez grand pour faire un choix ?

Karine entre, le document à la main.

FRANK
Ah !  Karine,  nous  étions  justement  en  train 
d'analyser comment et pourquoi on prenait telle 
ou telle décision.

KARINE
Ah oui ?

FRANK
Certains disent que celles que l’on prend sans 
réfléchir, en faisant confiance à son instinct sont 
les  meilleures.  Qu’à trop réfléchir  et  analyser, 
on  ne  récolte  que  chaos  et  confusion.  Qu’en 
pensez-vous ?

KARINE
Je ne sais pas. Faut que je réfléchisse.
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STRATTON
J’allais...  j'allais  commander  à  manger.  Des 
sandwiches ou des sushis peut-être, il y a un très 
bon -

KARINE
Pas pour moi, merci.

Karine s’assoie et pose le document sur la table basse. Elle croise les jambes.

KARINE
Je dois vous avouer que je suis un peu déçue. 
Non, laissez-moi préciser ma pensée : en fait je 
suis très en colère -

FRANK
Karine, si vous permettez -

KARINE
Ça vous ennuie si je finis ma phrase ? 

Un temps.

KARINE
Merci. Ça...

Karine prend l'avenant sur la table et le rejette aussitôt.

KARINE
… ça sert  à quoi, ça ? A rien. Ça change rien 
fondamentalement. Alors pourquoi ? C'est quoi, 
l'idée ? De gratter deux, trois mille Livres par 
an ? Et encore ! Mais tout le monde s'en fout ! 
C'est  peanuts.  C’est  décoratif,  votre  truc.  Non 
c’est pire que ça : c’est insultant.

STRATTON
Insultant ? Je... je… je -

FRANK
Merci, Stratton. Vous nous avez cernés comme 
je  pensais  que  vous  le  feriez,  Karine.  Cet 
avenant,  effectivement,  ne  sert  à  rien.  Il  n'est 
que… comment pourrais-je dire ?… que vanité. 
Rien  de  plus.  Le  dixième  étage  intervient  au 
dernier moment afin d’avoir l’impression d’être 
le sauveur de cette journée. Nous, nous devons 

107



ravaler  notre  fierté  et  les  remercier  pour  leur 
intelligence  et  leur  management  exceptionnel. 
Qui justifient  leur présence au Dixième, après 
tout.

COLE
Et la tienne aussi, non ?

FRANK
Oh moi, tu sais, je ne suis qu'un intrus, là-haut, 
qu'un usurpateur. Mon cœur et mon âme sont ici 
à cet étage, avec vous, mon équipe -

KARINE
Oui, nous savons tous que la prétention de ceux 
qui nous dirigent est sans limite mais je pense 
qu’il se joue autre chose ici.

Un temps.

STRATTON
Autre chose ?

COLE
Excusez-moi, désolé de souligner une nouvelle 
fois  une  évidence  aussi  évidente,  mais  si  cet 
avenant est purement décoratif, pourquoi on se 
prend  la  tête,  là,  hein ?  Signons  putain !  Et 
allons nous mettre la tête à l’envers -

FRANK
(à Cole)

Tu permets ? Je suis curieux de savoir en quoi 
nous avons été insultants envers vous, Karine.

KARINE
Vous avez vraiment besoin d'explications ?

FRANK
Oui. Ce serait bien.

KARINE
Je  me  sens  insultée  parce  que  vous  n’auriez 
jamais fait ça à Jack Bowman.

COLE
En fait…
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FRANK
(à Cole)

Tais-toi.

KARINE
A votre poto le gros Jacko.

Un temps.

KARINE
Ça…  (elle  montre  le  document)  c'est 
uniquement pour me remettre à ma place. C'est 
juste une attitude de gros macho, rien de plus. 
Une bonne blague de mâle dominant.

STRATTON
Je… je… je -

FRANK
Stratton -

STRATTON
Je… je… je -

FRANK
Tout va bien, Stratton -

Et le téléphone du bureau de Stratton sonne. Personne ne bouge, puis Stratton se lève 
et va répondre.

STRATTON
(au téléphone)

Lucy, nous sommes en pleine -
(...)

Pardon ?
(...)

Comment ça, maintenant ? Vous êtes sûre ?
(...)

Mais ils vous ont dit ce qu'ils -
(...)

Oui,  mais c’est  très… je veux dire,  on est  en 
pleine -

(...)
Oui, je comprends.

(...)
D’accord. Merci, Lucy.
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Un temps.

STRATTON
Frank, ils te demandent au Dixième.

FRANK
Je monte dans deux minutes -

STRATTON
Non, ils veulent te voir maintenant.

FRANK
Demande  à  Lucy  de  leur  dire,  extrêmement 
poliment  s’il  le  faut,  que  je  suis  en  pleine 
réunion et que j’arrive dès que j’ai fini.

STRATTON
Ils veulent te voir maintenant, Franck. Tout de 
suite. Toi aussi, Cole.

COLE
Moi ?

STRATTON
Oui, vous deux, maintenant.

Un temps.

STRATTON
(à Frank)

Qu’est-ce qu’il se passe ?

FRANK
Calme toi, tout va bien. Désolé, Karine, mais il 
semblerait que nous soyons conviés à une autre 
réunion.

KARINE
Si c’est pour me proposer un nouvel avenant, je 
préfère  vous  prévenir  tout  de  suite :  je  ne  le 
regarderai pas.

FRANK
Non, il s'agit d'un autre dossier. Rien avoir avec 
notre affaire. Mais ça nous aiderait quand même 
beaucoup,  Cole  et  moi-même,  si  vous  nous 
disiez vos intentions.
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STRATTON
De quel dossier il s'agit ?

FRANK
S’il te plaît !

Un temps.

KARINE
Mes intentions ?

FRANK
Oui.

KARINE
Alors que vous quittez cette réunion pour une 
autre réunion ?

FRANK
Ce  dont  je  vous  prie  très  sincèrement  de 
m’excuser.

KARINE
Pour une réunion apparemment plus importante 
que celle-ci ? Et vous voudriez savoir ce que je 
compte faire ?

FRANK
Oui, ce serait pour nous une aide précieuse.

KARINE
Eh bien,  voyez-vous,  moi  je  suis  encore dans 
cette réunion. En ce qui me concerne, elle n’est 
pas finie puisque nous sommes toujours en train 
de  discuter  de  votre  pseudo  avenant.  Pour  ne 
rien  vous  cacher,  je  n'apprécie  guère  cette 
tentative de pression. Donc non, je ne peux pas 
vous donner la moindre indication quant à mes 
intentions.

FRANK
Bien  sûr.  Une  nouvelle  fois,  je  vous  prie  de 
m’excuser mais là, pour être honnête, c'est juste 
que je suis… que nous commençons à être très 
légèrement en difficulté.
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KARINE
Ce n’est pas mon problème.

FRANK
Effectivement. Cole ?

Cole ne bouge pas.

FRANK
Allez, viens.

Cole ne bouge toujours pas.

STRATTON
Frank…

FRANK
Tout à l’heure.

 (à Cole)
J’ai besoin de toi.

Cole ne bouge pas.

FRANK
Et toi de moi. Allez, allons régler cette histoire. 
Comme une  bonne équipe  que  nous  sommes. 
D’accord ?

Un long silence  et  enfin Cole  se  lève.  Il  se  dirige  vers  la  porte  que  Frank tient  
ouverte.

FRANK
(à Cole)

Ça va ?

COLE
 Ça baigne.

FRANK
Quel taquin tu fais, mon chou !

Et ils sortent. Karine et Stratton s’assoient l’un en face de l’autre sur les canapés.

Un temps.
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STRATTON
Je suis désolé, je… je -

Un temps.

KARINE
Vous n’avez aucune idée de ce qui se passe ?

STRATTON
Avec eux ? Non. Non, je n’en sais rien.

Un temps.

STRATTON
Mais…

KARINE
Oui ?

STRATTON
Cole a raison.

(un temps)
Je n’ai pas l’habitude de penser souvent ça de 
lui,  mais  là  il  se  trouve  qu'il  a  raison.  Cet 
avenant,  c’est  n'importe  quoi,  c'est  du  grand 
foutage de gueule comme il pourrait dire, mais 
ce contrat reste un bon contrat.  On a tous à y 
gagner !  Donc…  donc  pourquoi  ne  pas  le 
signer ?

Karine se penche en avant, ouvre une bouteille d’eau et sert deux verres, un pour elle, 
un autre pour Stratton. Elle boit le sien, se rassoit correctement et croise les jambes.

KARINE
Ecoutez, la situation est simple. C’est peut-être 
toujours un bon contrat, mais en face, ils ne sont 
plus si enthousiastes qu'avant. Le comportement 
de monsieur  Bowman leur  a  coupé l'envie  de 
signer.  Je sais comme vous que ce contrat  est 
toujours  un  bon contrat  mais  pour  eux,  il  est 
pollué par cette histoire. C'est évidemment une 
question de perception.

STRATTON
De perception, bien sûr.
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KARINE
Mais  je  peux  très  bien  signer  ce  contrat. 
Retourner  les  voir,  les  persuader  que  c’est 
quand même un bon contrat. Ils l'accepteraient. 
Et avec le temps, ils me remercieraient.

Karine se penche en avant et se ressert un autre verre.

KARINE
Comme je  peux  tout  aussi  bien  retourner  les 
voir  sans  l'avoir  signé.  Ils  me  remercieraient 
tout  autant.  Parce  que,  à  leurs  yeux,  il  y  a 
quelque chose de pourri dedans.

Un temps.

KARINE
Par contre,  ce que  je  ne  peux pas  faire,  c’est 
retourner  les  voir  en  ayant  signé  un  contrat 
amendé qui fait des concessions, aussi minimes 
soient-elles,  sur  les  frais  occasionnés  par  les 
tierces  parties.  Là,  ils  ne seraient  pas  du tout 
contents.  Même  si  effectivement  ces 
concessions, c’est… comme vous dîtes du grand 
foutage de gueule !

Karine boit son verre d’eau.

KARINE
Donc  je  ne  vais  pas  signer  ce  contrat.  Par 
pragmatisme,  principalement.  Et  aussi  par 
principe.

STRATTON
Par principe ?

KARINE
Oui. Je n’aime pas l’esprit dans lequel se sont 
passées ces négociations.

Un temps.

KARINE
Vous voyez ? Je vous parle de la manière dont 
j'ai  été  traitée.  C'est-à-dire  sans  manières, 
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précisément. Sans finesse. Voire, au moins une 
fois, très grossièrement.

Un temps. 

Et le téléphone de Stratton sur son bureau sonne.

Stratton  laisse  sonner  puis  au  bout  d’un temps  plus  ou  moins  long se  lève  pour 
répondre.

STRATTON
(au téléphone)

Lucy, je suis encore -
(...)

Pardon ?
(...)

Mais… mais -
(...)

D’accord, je vais… je vais la prendre.
(à Karine)

Je suis désolé,  je dois absolument prendre cet 
appel.

Karine lui fait comprendre par un geste de faire comme chez lui.

STRATTON
(au téléphone)

Allô ? Tu es -
(...)

Non, je suis toujours en réunion -
(...)

Non, chérie, je t’ai dit que je devais -
(...)

Oui, j'ai dû éteindre mon -
(...)

J'ai dû l'éteindre à cause de la réunion -
(...)

Mais non, je ne l’ai pas éteint pour -
(...)

S’il te plaît, Vanessa, ne recommence pas ! S’il 
te plaît -

(...)
Non, s’il te plaît -

(...)
T’es où là ? On dirait que -

(...)
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Vanessa, où es tu  ?
 (...)

C’est Claudia que j’entends, là ? Elle n’est pas à 
l’école ?

(...)
Quoi ?

(...)
Mais  pourquoi  tu  as  fait  ça ?  On  s’était  mis 
d’accord -

(...)
Passe-la moi -

(...)
Passe-la moi, je te dis -

(...)
Allô, ma puce, qu’est-ce que tu -

(...)
Oui, je sais, maman est stressée parce que -

(...)
Non,  ne  t’inquiète  pas,  ma  puce.  Je  suis  en 
réunion  mais  dès  que  j’ai  fini,  je  viens  te 
chercher -

(...)
Non, maman ne sait plus très bien ce qu'elle dit 
-

(...)
Oui, tout de suite mais d’abord tu dois me dire 
où vous êtes -

(...)
Quoi ?

(...)
Mais comment il s’appelle, cet hôtel ?

(...)
Claudia, c’est la télé que j’entends là ? Éteins la 
s’il te plaît, j'ai du mal à -

(...)
J’ai besoin de savoir où se trouve cet hôtel, pour 
pouvoir -

(...)
Passe-moi maman -

(...)
Ma puce, dis-lui que je veux lui parler -

(...)
Je lui ai déjà dit que je m’excusais -

(...)
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Non, ma puce, je n’ai pas fait ça. Ta mère ne 
sait plus très bien ce qu’elle dit -

(...)
Non, Claudia, non -

(...)
Non ! Passe-la moi… passe-la…

Un temps. Stratton raccroche. Il est penché sur son bureau, et se soutient à l’aide de 
ses bras, la tête inclinée. Il a une crise d’hyperventilation.

Karine se lève et le rejoint

KARINE
Ça va ?

Il ne répond pas.

KARINE
Stratton ?

STRATTON
Oui, ça va.

KARINE
Vous devriez vous asseoir.

STRATTON
Oui, je vais m’asseoir.

Karine aide Stratton à se diriger vers le canapé. Il s’assoit. Karine lui tend un verre 
d’eau. Il le boit et commence à retrouver une respiration normale.

KARINE
Vous semblez être sous pression. Vous avez des 
problèmes dans votre vie personnelle ?

STRATTON
Il y a quatorze ans...

KARINE
Oui ?

STRATTON
Il y a quatorze ans, je suis sorti avec une fille 
pendant un an, ça se passait bien parfois, mais la 
plupart du temps elle était  très contrariée, très 

117



en colère contre moi... et moi je, je ne savais pas 
quoi faire pour arrêter de la contrarier...

Un temps.
Mais  malgré  le  fait  qu'elle  était  souvent 
contrariée par moi, elle tenait beaucoup à moi. 
Elle était très accro...  il me semble même que 
plus je la contrariais, plus elle était accro. Moi, 
par  contre,  j'étais  très  malheureux.  Très  très 
malheureux. Donc un jour, j'ai pris la décision 
de la quitter. J'avais peur, très peur parce que je 
savais que j'allais encore une fois... la contrarier.

Un temps. 
Malgré tout, j'étais déterminé. Donc un soir, je 
suis allé chez elle.

Un temps.
C'est comme si elle avait eu l'intuition de ce que 
je venais lui dire parce qu'elle était déjà... elle 
était déjà très en colère. On était sortis avec des 
amis  la  veille  au  soir,  et  j'avais  dit  ou  fait 
quelque chose qui l'avait contrariée. « Comment 
tu  peux  m'humilier  comme  ça  devant  tout  le 
monde ? ». Moi je ne me souvenais pas d'avoir 
dit  ou fait quelque chose,  ce qui la contrariait 
d'avantage.  Je  m'excusais.  Elle  me  hurlait 
dessus : «  Je ne veux pas que tu t'excuses,  je 
veux que tu t'expliques ! »

Un temps.
J'avais apporté du vin parce que je savais qu'à 
un  moment  de  la  soirée,  j'aurais  besoin  d'un 
verre. Elle a insisté pour ouvrir la bouteille elle-
même. Elle me tournait le dos, elle pleurait, son 
corps était secoué de larmes, elle tentait malgré 
tout d'ouvrir cette bouteille...  et  soudain elle a 
laissé échapper un cri... un cri de tragédie, elle 
s'est retournée et je l'ai vue avec le tire-bouchon 
planté  dans  le  pouce  en  train  d'essayer  de, 
d'essayer de le retirer....

Un temps.
… je me suis précipité pour l'aider...

Un temps.
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...  et  là  j'ai  réalisé  qu'elle n'essayait  pas de le 
retirer  mais qu'elle était en train de l'enfoncer...

Un temps.
… donc j'ai, je l'ai attrapée, j'ai attrapé sa main 
pour  essayer  de  l'arrêter...  finalement  elle  m'a 
laissé  faire  et  j'ai  réussi  à  enlever  le  tire-
bouchon  de  son  pouce.  Il  y  avait  du  sang 
partout. Et elle pleurait, elle pleurait, donc...

Un temps.
...  donc je  lui  ai  demandé si  elle  voulait  bien 
devenir ma femme.

Un temps.

Pour qu'elle arrête de pleurer. Ça a marché. Elle 
s'est accroché à moi, elle m'a serré très fort, et là 
il y a eu il y a eu comme une explosion dans ma 
tête... j'ai réalisé, oui c'est ça, j'ai réalisé que je 
l'aimais.  Forcément.  C'est,  c'est  la  seule 
explication à toute cette souffrance...

KARINE
Je suis désolé pour vous -

STRATTON
Non, non, non, tout va bien, ne vous inquiétez -

Stratton ne bouge pas. Karine part.

STRATTON
Karine ?

KARINE
Oui ?

STRATTON
Je peux vous demander quelque chose ?

Un temps.

KARINE
Oui.
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STRATTON
Auriez-vous  signé  le  premier  contrat ?  Celui 
sans les amendements ?

KARINE
Bien sûr. J’étais venu pour ça.

Un temps.

KARINE
Mais c'est trop tard, non ?

STRATTON
Pourquoi  trop  tard ?  Non,  on  peut  encore  le 
signer. Tous les deux, on peut encore le signer. 
Je l’ai là, sur mon bureau.

KARINE
Et  Frank ? Qu’est-ce qu’il  va dire ?  Qu’est-ce 
qu’ils vont dire au dixième étage ?

Stratton se lève, va à son bureau et prend les deux contrats.

STRATTON
C’est un bon contrat, non ?

KARINE
C’est un très bon contrat.

STRATTON
Oui,  il  est  génial,  ce  contrat.  On s’en fout  de 
Frank. On s’en fout du Dixième. De ceux d’en 
face aussi, on s'en fout. On les emmerde tous.

KARINE
Oui,  absolument.  Ils  ne  nous  méritent  pas  en 
face. Ni au dixième étage. C’est ça la vérité. 

Karine a une hésitation.

KARINE
Vous êtes vraiment une belle personne, un type 
bien  comme on dit  mais  êtes-vous  certain  de 
pouvoir prendre cette décision en ce moment ? 
Et d’en assumer toutes les conséquences ?
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STRATTON
Vous vous inquiétez pour moi ?

KARINE
Oui.

STRATTON
Signons. Franck va redescendre d'un moment à 
l'autre. Voilà votre exemplaire. Signez là. Et là. 
Et encore là. Et voici le mien. Là. Là. Et là.

Karine prend les contrats. Stratton s'assoit à côté d'elle et lui tend un stylo, ouvre le 
contrat à la bonne page. Karine signe.

KARINE
A votre tour, maintenant.

Karine tend les exemplaires à Stratton et le stylo. Il s’apprête à signer mais s’arrête.

KARINE
Ça va ?

Stratton ne répond pas,  sa respiration redevient  difficile. Karine lui  tend un verre 
d'eau.

STRATTON
Vous ne... vous ne voulez pas prendre un café 
dehors ? 

KARINE
Pardon ?

STRATTON
Il  fait  beau.  On  pourrait  aller  en  terrasse,  au 
soleil et discuter.

KARINE
Oui, pourquoi pas. Après que vous ayez signé 
ces contrats ?

STRATTON
C'est important que nous nous parlions avant.

KARINE
Vous êtes en train -
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STRATTON
Autour d'un café.

KARINE
Vous  êtes  en  train  de  me  dire  que  vous  ne 
signerez ces contrats  que si j’accepte de boire 
un café avec vous ? C'est ça ?

STRATTON
Pour parler. Il faut que je vous parle.

KARINE
Attendez, vous êtes… vous êtes en train de me 
faire des avances ?

STRATTON
J'aimerais vous parler, c’est tout. S'il vous plaît.

Un long moment où Karine regarde Stratton. Puis elle se lève.

KARINE
Laissez  tomber.  Que  les  choses  soient  bien 
claires entre nous, je -

STRATTON
Pardon, je… je suis désolé si… je ne voulais 
pas… je voulais juste -

KARINE
Franchement, je suis -

STRATTON
Je voulais… je voulais... c’était en tout bien tout 
-

KARINE
De ma vie, je n’ai jamais -

STRATTON
Voilà, je signe. Ça va, là ? Ici, ici, et ici. Ça va ? 
Maintenant mon exemplaire. Ici, ici et… ici.

Stratton finit de signer, se lève et tend un exemplaire à Karine.

STRATTON
Désolé.
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KARINE
Bien sûr !

STRATTON
Non, vraiment. Désolé.

Il y a quelque chose d’inhabituel dans la voix de Stratton. Une certaine dureté, peut-
être. Karine le regarde un long moment.

KARINE
Si  vous  attendez  que  je  me  jette  à  vos  pieds 
pour vous remercier, n’y comptez pas.

…et sort. 

Stratton reste immobile. Le téléphone de son bureau se met à sonner. Stratton va à 
son bureau,  regarde  un  instant  le  téléphone,  puis  le  prend  et  l’explose  contre  le 
bureau.  Le  téléphone  continue  de  sonner.  Il  le  jette  par  terre  et  saute  dessus.  Il 
continue toujours de sonner et Stratton continue toujours de sauter dessus jusqu’à ce 
qu’il s’arrête enfin. Ce téléphone est étonnamment résistant.

Puis Stratton prend son ordinateur et le jette à travers le bureau.

La bombe désodorisante est toujours sur le bureau. Stratton la prend et s’asperge les 
yeux avec. Il hurle de douleur et dans une frénésie aveugle, commence à tout casser 
dans le bureau.

Frank entre, suivi de Cole. Ils essayent prudemment d’encercler Stratton en attendant 
une chance de l’attraper. Ce qui finit par arriver finalement. Stratton dans un premier 
temps leur résiste puis petit à petit se calme, entouré qu’il est de leurs bras.

FRANK
Tout va bien, vieux. Voilà, voilà.

Un temps. Puis à Cole... 

COLE
Yes ! Tu cartonnes mon pote ! Je te kiffe grave.

FRANK
C'est bien. Voilà, c'est bien ! Voilà, voilà.
Voilà, c'est bien ! T'es un bon soldat !

FIN
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